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Un Brin de Causett 
On dit qui a sur-

production de de-
vers le monde, qui 
a trop de froment, 
trop des légumes, 
trop de pinard, trop 
de lait, trop de 
bêtes à cornes, trop 
de patati ou de 
patata ! 

Les dissipes et 
p'tits enfants du 

bon M. de la Palisse disant comme 
ça que c'est point vrai, que la vérité 
t'est qu'on mange point à sa faim, 
pisque si qu'on consommait pus ter-
tous les produits, y en aurait quasi-
ment point assez... c. q. f. d. ! 

Le problème est dan résolu. Reste 
.tontine de juste à trouver des nou-
veaux consommateurs, à agrandir la 
panse des autres, ou ben à grossir 
leurs bourses, ce qu'est point ter-
ïjours commode 1 

Y a des éçonomisses, en plumes 
Île paons, qui venant de découvrir 
un « nouveau monde » où c'est qu'on 
jpeurait vendre le tr»p pien de nos 
marchandises, ' de not' froment en 
particulier. Et sayez-vous où qui 
perche c'te patelin là ? — En Chine ! 
parfaitement dans ce pays mysté-
rieux, où qui a des milliers et des 
milliers d'habitants aui crèvent la 
taim. 

Pour une trouvaille, c'est une trou-
vaille ! Le malheur c'est que les Chi-
nois priseront guère nos bousti-
ifailles, car savez vous de quoi qui 
mangent, avec quoi qui se régalent ? 
Les Chinois aiment les canards, les 
guernouilles, les nids d'hirondelles 
avec tout ce qui a dedans, les bé-
cassines aux crêtes de paons, les 
ailerons de p'tits requins en bou-
lettes, des salades de bambous, des 
œufs de pigeons, des graines de ci-
trouilles, des pattes d'oies, des pois-
Bons volants avec des champignons 
vinaigrés, des têtes de moineaux, des 
laitances aux algues marines... 

— Pouah ! tout ça c'est point ra-
goûtant, que vous aliez dire. 

Attendez la suite. Les « Fils du 
Soleil » mangent encore des vers 
blancs, dû jambon fumé, des pieds 
!de cerfs en purée, des chenilles "de 
canne à sucre, du porc-épic au vert 
gras de tortue et pour finir des bo-
lées de riz. Surtoufren n'est cuit au 
beurre, ni à la margarine tertous les 
aliments sont accomodés à l'huile de 
ricin... Mon Dieu, quelles couliques 
Qu'on attrapperait là-basr ! 

Pour la boisson, les Mandarins 
connaissent point les apéritifs, ni 
même le pinard, y buvant du lait 
d'amende au commencement des re-
pas et du thé à la fin. Donc ren à 
faire pour leur envoyer not' pinard... 
encore qui préféreraient un coup de 
«oyah avec un grain de poivre, pour 
qui gratte mieux ! 

Comme vous voyez tout les palais 
sont dans la nature ; des goûts, des 
«couleurs l'allant jamais discuter, 
Mais c'est point les Mandarins qui 
vont nous tirer d'affaire ; on ferait 
lien mieux de les laisser où qui sont 
[derrière leur muraille de\ Cfiirie 
qu'est pis qu'une vraie barrière 
douanière. 

Alors qui c'est qui'/'va consommer 
le trop pien de not" production ? Y 
a ben les Arabes et3 les indigènes du 
désert. Mais ces crfbyens là, y en a 
qui bouloltent des sauterelles, d'au 
très qui mangent seulement des 
[dattes, des figues et des noix <h 
coco... de pus, leur religion leur dé 
fend de tnancer du cochon et de boire 
du vin. 

Le problème se complique singu-
lièrement : les Américains mangent 
quasiment point de pain ; les Italiens 
--augmentent leurs productions pour 

-pu acheter aux autres ; les Allemands 
fooulottent le « rata-national » et. se 

.serrent la ceinture, pour l'amour de 
leur pays.;. Et y a comben d'autres 
peuples qui boulotfcnt de la vache 
Enragée ! , 

Un remède, j'en connais : Pour 
; avoir davantage de bouches à 
[consommer, faudrait davantage de 
P'tits Français — Mais ça " c'est un 
autre paire de manches î 

Malgré la Crise qui frappe nos Eleveurs 
eî des conditions très difficiles de nourriture, 

S des BOVINS 
a réuni une pléiade de magnifiques reproducteurs 
Chaque mince. à la Foire dé Nan-

tes, depuis lu création du premier 
Concours des Bovins reproducteurs, 
l'es visiteurs — fussent-ils même pro-

bêlcs .sans valeurs qui encombrent 
encore trop d'élahlcs, au détriment 
de notre économie. Nous les y aide-
rons de tout notre pouvoir. 

Taureau Rflaîne-Aniou, prix de championnat 

Taureau n'iiyâri'Cpâs plus de quarte iletitS de i cmplnrrtr ■■ m 
a M. IÏMILË ALri-I'TtA'lS, La Psardièrc, ChûleauOrianl. 

fanes en matière d'élevage — peuvent 
admirer les lots toujours plus im-
portants d'animaux présentes et 
leurs lignes remarquables, dans cha-
cune de nos trois races ; Nantaise, 
Normande, Maine-Anjou. 

Celle progression constante du 
nombre et de la qualité est tout à 
l'honneur de noire vieille Société 
d'Agriculture de la Loire-Inférieure, 
présidée par M, de la Gouruerie, et 

Le Concours comprenait 72 sujets 
Maine-Anjou, Cl Normands et 75 
Nantais, appartenant tous à des éle-
veurs de Loire-Inférieure. 11. y avait 
en outre, pour la première l'ois à 
Nantes, un Concours spécial de la 
race Parthenaise, organisé sous les 
auspices du Ministère de l'Agriculture 
et dont M. Chaquin, (iirecteur des 
Services Agricoles, avait .assumé l'or-
ganisation. Ce Concours de, la race 

Taureau Normand, prix de championnat 

Taureau ayant plus de. ifhalre dents de remplacement 
à M, EUGÈNE P1UOC, La CluthpiniC-re, Sainte-ilurie-sur-Mer, 

UN BON SYNDIQUÉ NE SE CON-
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-
TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-
DISTE DE NOS^OR&^NISATIONS 
SYNDICALES, H 

de nos trois Syndicats d'Elevage, 
dont les animateurs peuvent se ré-
jouir des résultats obtenus. Ajoutons 
cependant qu'ils ne comptent pas 
s'arrêter en si bon chemin et qu'ils 
sont bien décidés à poursuivre inlas-
sablement leurs efï'orls, en vue de la 
sélection, de l'amélioration progres-
sive de chaque race bien adaptée au 
but poursuivi et surtout pour faire 
disparaître la quantité de mélis, de 

bovine Parthenaise {dont la Nantaise 
et la Vendéenne sont deux variétés) a 
réuni 98 sujets, tous étrangers au 
département, et a été en tout point 
réussi. 

■ Nous publions en ce Bulletin,] 
comme chaque année, les photos des. 
Prix de Championnats, mâles et fe-
melles, dans chaque race. Les lau-
réats ne sont pas inconnus de nos; 
lecteurs, ayant déjà obtenus de mul-

Taureau Maniais, prtx de championnat 

. Taureau ayant plus de quatre dénis de remplacementi 
% à M. HUBERT DE .MOXT.VIGU, La Brçtesehe. Missillaç,, 

tiples récompenses dans k-s précé-
dents Concours. Nous espérons que 
leur exemple stimulera les autres 
éleveurs à les imiter, ce qui n'est 
point impossible, en recourant à des 
reproducteurs d'élite et en amélio-
rant la production fourragère, fac-
teurs indispensables pour l'amélio-
ration d'une race. 

Les Maine-Anjou accusent de nou-
veaux progrès, .sur- l'an .dernier et 
comprenaient de loris' jolis lois, dont 
nos éleveurs pcuwnH-'VClre fiers. Les 
Normands se maintiennent Irès à la 
hauteur, et .'semblent., même s'étendre 
à beaucoup de communes où, jus-
qu'iei ils étaient méconnus, Il y avait 
entrq autres de trèsju.eaux taureaux 
de plus de quatre' dents de rempla-
cement; On nous a montré une gé-
nisse qui a été moins bien classée à 
Nantes qu'au Concours Général Agri-
cole de. Paris, ce qui prouve l'im-
portance et la qualité,des sujels mis 
en compétition. Quant aux Nantais, 
eux aussi comprenaient de 'magni-
fiques animaux de grande qualité, 
bien adaptés à noire sol et à notre 
climat 

Avant de donner lés noms des 
heureux lauréats, dont certains ont 
remporté des prix intéressants, voici 
la composition des différents jurys, 
qui eurent une tâche embarrassante 
et délicate et qui opérèrent coura-
geusement sous la pluie : 

Jury Maine-Anjou : MM. Le Royer, 
de la Sarthc ; Saulou, du Lion-d'An-
gers ; Martinet, de Meslay-du-Mainc ; 
Rezc, Auvers-le-Hamon; de Lnmbilly, 
Pouancé ; Le Moan, Vannes ; Thé-
bault, d'Apremont. 

Jury Normand : MM, Vigan, de 
l'Orne ; Lavieillc ; Huatilt ; Georges 
Frémin et Loriot-Fleuriau, de la 
Manche, 

Jury Parthenais-Nantais: MM, Mar-
tin (Deux-Sèvres) ; Hcrbelin (Ven-
dée) ; Sausseau (Deux-Sèvres) ; Ro-
guet, de Plessé ; Laforcst (Deux-
Sèvres); Leroy André (Deux-Sèvres); 
Nicoulean (Vendée) ; de Laulanic 
(Vienne) ; Gucllec, de Savcnay ; Sar-
rasin (Vendée) ; Caillaux (Deux' 
Sèvres) ; Riffault (Vienne) ; David 
(Vendée) ; Sagot (Deux-Sèvres), et 
Le Qucn d'Entrcmetise, de Malville, 

Enfin M. A. Savelli, ingénieur agro 
nome et administrateur du Syndicat 
( entrai, inaugurait la nouvelle l'onc 
lion de Commissaire général du Con-
cours, en remplacement de M. Ray-
mond Lcfeuvrc, devenu président de 
la Chambre d'Agriculture. 

Avec cette période de crise qui 
frappe durement nos élevages et les 
conditions très difficiles d'alimenta 
tion du bétail, dues à des conditions 
climatériques exceptionnelles, on 
pouvait craindre sinon un échec, du 
moins un amoindrissement de ce 
Concours. Il n'en a rien été, heureu-
sement, grâce à .la vigilance et aux' 
efforts des Eleveurs (pic nous tenons 
particulièrement à jjéliciter, 

A l'issue du banquet de la Du-
chesse-Anne, qui réunit fraternelle-
ment éleveurs et producteurs de lait 
M. de la Gournerie, président de la 
Société d'Agriculiure, conseilla à no* 
agriculteurs de revenir à l'élevante 
.familial du mouton, comme il 
pratiquait jadis chez nous. Nous 
avions déjà donné ce conseil à nos 
lecteurs. Espérons qu'il portera ses 
fruits et que, dans un avenir pas 
très 'éloigné, lions verrons à la Foire 
de Nantes un Concours ovin, annexé 
à noire grand Concours de bovins. 

R. FAIVRE. 

Le Palmarès 

Race Maine»Anjou 
lrt Section : Taureaux de 10 mois 

au moins, sans dents de remplace-
ment. — 1er prix, Cerisier Jean, Le 
Pont-Soudan ; 2c, Âuraih Léandre. 
La Ronsseïïère, Châleaubriant ; 3c, 
Launay, Nozay ; 4c, Chapeau, La Gri-

sonnais ; 5c, Veuve Saulejeau et 
Doucet, La Guimoehèrc, La Chapellc-
Hculin ; Gc, Gréau, La Bourdônnière, 
Gorges ; 7e, Denier, La Grée, Saint-

sert, Nozay ; 3e, Cerisier Jean, pré-
cité. 

5e Secion : Femelles de 10 mois au 
moins, sans dents de remplacement, 

Vache Maine-Anjou, prix de championnat 

Aux Producteurs 
de Blé 

* fi 

Vache n'aijanl pas pins de deux: dents de remplacement 
u M. JCI.ES GVlCHfiT, Le Grand-Pin, Clisson. ' 

Mars-Ia-.Iailfc. 
2* Section : Taureaux n ayant pas 

plus de deux dents de remplacement. 
— 1er prix, Marquis de là Ferron-
nays, Saint-Mars-la-Jail'/.' ; 2e, Lc-
goiais, Bare-David, Saint-Sulpice-des-
Landes ; 3e, Frcinonrt Eugène, La 
Grée, .luigné-lcs-Moutiers ; 4e, Vin-
cent Albert; l'Epinay, Varades ; 5e, 
Aurain Léandre, précité ; tic, Caru-
;.iel. Liiicl, Nozay. 

—■ 1er prix, Berlin Armand, Mois-
don-la-Riviére ; 2c, Cerisier Jean, 
précité ; 3e, Marquis de la Ferron-
nays, précité ; 4e, Briand, Vallées, 
Nozay ; 5e, Fremond Eugène, pré-
cité ; 0e, Guichet Jules, précité ; 7e, 
VcUvc Sautejeau et Doucet, précités. 

ii" Section : Femelles n'ayant pas 
plus de deux dénis de remplacement. 
— 1er prix, Guichet Jules, précité ; 
2e, Veuve Saulejeau, précitée ; 3e, 

Vache Normanae, prix de championnat 

Vache n'ayant pas plus de quatre dents de remplacement 
à M, UCGÈXE PtUOÛ, La Chalopinière, Sdinte-ilaïie-sùr-Meh 

3° Section : Taureaux n'ayant pas 
plus de quatre dénis de remplace-
ment, — 1er prix, David Pierre, Lou-
terais, Ruffigné .; 2e, Marzelière, 
Grand-Jouan, Nozay ; 3c, Chazé Jo-
seph, Verger, Rongé ; 4c, Guichet 
Jules, Grand-Pin; Clisson, 

4° Section : Taureaux ayant plus 
de quatre dents de remplacement. 
— 1er prix, Aufrais Emile, Psadière, 
Châteaubriant ; 2c, Mainguct, Le Dê-

Marzclièrc, précité ; 4c, Mainguet 
précité ; 5e, Berlin, précité ; Ce, Ce-
risier, précité ; 7e, Auffrais, précité. 

7" Section : Femelles n'ayant pas 
plus de quatre dents de remplace 
ment. — 1er prix, Cerisier Jean, pré-
cité ; 2e, Lïcrtin Arriiand, précité ; 
3e, Veuve Sautejeau et Doucet, pré-
cités ; 4e, Vincent Albert, précité. 

(Suite du Palmarès en 2' page) 

Vache Nantaise, prix de championnat 

Vache ayant plus de quatre dénis de remplacement, 
ii M. ALEXANDRE .VALLÉtJ, La Çartne, Çouéron, 

La loi du 17 mars 1034 donne aux 
producteurs de blé ta certitude de 
vendre, après le 15 juillet, les blés 
de la récolte 1933, au prix légal, 
sous réserve des bonifications pour 
poids spécifique on des réfactions 
pour impuretés. 

La sécurité qui est ainsi aceoruée . 
aux agriculteurs leur commande de 
ne pas précipiter leurs offres sur Ir 
marché afin de ne pas gêner, l'appli-
cation des lois votées dans jeui 
intérêt. 

Pour, bénéficier des avantages de 
la toi du 17 mars, il y "aura lieu : 

1" De déclarer à la Mairie de 
chaque commune, entre le 15 et le 
27 mai, la quantité de blé possédée 
par chaque cxploilanp.à ta date du 
15 mai. 

2" De faire reporter ces oié^. 
Les blés reportés devront faire 

l'objet d'un contrat de report. Ce 
conrat sera passé entre le Ministre 
de l'Agriculture et les Associations 
agricoles (Syndicats, Coopératives, 
Comices, etc..) légalement consti-
tuées. 

Toutefois ta toi laisse au Ministre 
de l'Agricullure la l'acuité de limiter 
ces reporls dans le cas où la situa-
lion de la récolle en terre laisserait 
prévoir une moisson tardive et, par, 
conséquent, une période de consom-
mation plus longue qu'a l'ordinaire. 

Les négociants en grains inscrits 
au rôle des patentés et les meuniers 
pourront également souscrire îles 
contrats de report, mais seulement 
pour des blés achetés au prix légal, 
après la promulgation de la loi dii 
17 mars, et payés par l'intermédiaire 
d'une Caisse de Crédit agricole. 

Les blés ayant l'ait l'objet d'un 
contrat de stockage ou de report ne 
pourront circuler qu'avec un line 
de mouvement. Il en sera de même 
pour la circulation des farinés puni» 
fiables. 

Il y aura lieu également ac déchi-
rer à la date du 15 ruai l'étendue des 
surfaces emblavées. Cette mesure 
apparaît indispensable pour que le 
Gouvernement puisse prendre, en 
loute connaissance de cause et en 
temps utile, les dispositions néces-
saires à Ja protection du marché des 
blés au cours de la campagne pro-
chaine. Il faut donc qu'il soit exac-
tement renseigné sur la situation 
actuelle des blés en terre. 

Les agriculteurs qui s'abstiendront 
de toulc déclaration se priveront des 
avantages de la loi. Il est donc de 
eur intérêt de faire au moment 

voulu une déclaration sincère et 
complète. 

En effet, les lois votées on leur 
faveur resteront inefficaces cl sans 
profit pour eux aussi longtemps qu'ils 
n'auront pas compris la nécessité 
d'aider les efforts du Gouvernement 
par . la confiance dans leurs orga-
nismes professioncls et par la fer-
meté de leurs prix dans les transac-
tions. 

La défense de leurs intérêts dé-
pend autant de leur volonté, de leur 
discipline et de leur sincérité que 
des mesures législatives volées à 
leur intention. 

N. B. — Une liste des groupements 
agricoles susceptibles de passer des 
contrats de report .avec le Ministère 
de l'Agriculture devant être publiée, 
les groupements susvisés qui se pro-
posent de reporter les blés de leurs 
adhérents sont priés d'en faire la 
déclaration à la Direction des Ser-
vices agricoles, 33, rue de Strasbourg, 
à Nantes, avant le 30 avril, 

* 
* • 

LA « COOPERATIF DU SYNDI-
CAT CENTRAL » DEMANDE DÈS 
MAINTENANT A SES ADHÉRENTS 
DE S'INFORMER DES QUANTITÉS 
DE BLÉ QU'ILS AURAIENT A RE-
PORTER. LES CONDITIONS SE-
DONT FIXKES LORS DE LA PARU-
TION DU DECHET MINISTERIEL, 
— ELLE PREVIENT LES REPOR-
TEURS QU'EN AUCUN CAS IL NE 
SERA ACCEPTÉ- DE BLÉ CHAR AN-
ÇONNÉ ET LES ENGAGE A TENIR 
LEURS GRENIERS TP.KS PROPRES 
ET A SURVEILLER ATTENTIVE-
MENT LEUR BLÉ. 

Congrès du Lait 
La place nous manque celte se-

maine pour donner en détail le 
compte rendu îles importants rap-
ports qui ont élé présentés, ainsi 
que les vœux du Congrès. Nous en 
reparlerons dans noire prochain Oui-
letiu. 



Le Palmarès des Bovins 
(SUITE) 

8" Section : Vaches pltv'nes ou à 
lait ayant plus de quatre dents de 
remplacement. — 1er prix, Mme Lc-
tourneau, La Blanchardière, Nozay ; 
2e, Cerisier Jean, précité ; 3e, Frc-
mônd Eugène, précité ; 4c, Marquis 
de la Ferronnays,' précité ; 5e, Vin-
cent Albert, précité ; 6e, Bcrtin Ar-
mand, précité; 7e,.Guichet Jules, pré-
cité. 

Prix d'ensemble. — 1er prix, Ce-
risier Jean, précité; 2e, Guichet Jules, 
précité ; 3e, Marquis de la Ferron-
nays, précité ; 4c, Veuve Sautejeau 
et Doucet, précités ; 5e, Vincent Al-
bert, précité. 

Prix de Championnat. — Maie : 
Ajjffrais, précité. — Femelle : Gui-
chet, précité. 

Hace Normande 
•1ro Section : Taureaux de 10 mois BH moins, sans dents de remplace-

ment. — 1er prix, Bachelier J.-B., 
Ilouaye ; 2e, Joyaux Ernest, Le Ma-
rais-Gautier, Saint-Père-en-Relz ; 3e, 
Olivier Pierre. Les Bouillons, Saint-
Père -< Iz ; le, Babin Georges fils, 
Pérorleàu, Saint-Etiennc-de-Moufluc; 
5e, Nogues Louis. Les Rivières, Car-
quefon. 
'2e Section : Taureaux n'ayant pas 

plus de deux derils de remplacement. 
— 1er prix, Leduc Georges, Kermoa-
rel, Saint-Pèrc-en-Retz ; 2e, -Dosset 
Henri, Buzay, Rouans ; 3c, Turpin 
Ilervé-Célestin, Launay, Rouans ; 4e, 
'Fourneaux Henri, Le Pible, Fresnay; 
5?, Babin Georges, précité. 

3° Section : Taureaux n'ayant pas 
plus de quatre dents de remplace-
ment. — 1er prix, Turpin Hervé, 
précité; 2e. ) -r^-ivre A. Viaud. Belle-
Perche, Chômer c. 

4° Section : Taureaux ayant plus 
:1e quatre dents de remplacement. 
— 1er prix, Priou Eugène, La Cha-
Opinièrc, Sainte-Marie ; 2c, Babin, 
irécilé ; 3e, Dosset Henri, précité. 

5« <sv tn': Femelles de 10 mois au 
uoias tans dents de remplacement. 
— K, prix, Leduc, précité; 2e, 
Priou, précité ; 3e, Olivier, précité ; 
4c, Bichon Marcel, Genonville, Vue ; 
5e, Turpin Hervé, précité ; Ce, Ba-
chelier, précité ; 7e. Babin Georges, 
«récité. • 

6° Section : Femelles n'ayant pas 
plus de deux dents de remplacement. 
— 1er prix, Leduc, précité ; 2e, Oli-
vier Pierre, précité ; 3e, Turpin, pré-
cité ; 4e, Dosset Henri, précité ; 5e, 
Priou, précité ; 6e. Bichon, précité ; 
7c, Babin Georges, précité. 

7" Section : Femelles n'ayant pas 
plus de quatre dents de remplace-
ment — 1er prix, Priou Eugène, pré-
cité ; 2c, Leduc Georges, précité ; 3e, 
Turpin Hervé, précité ; 4e, Joyau 
Ernest, précité ; 5c, Bachelier, pré-
cité ; fie, Babin Georges, précité. 

S" Section : Vaches pleines ou 5 
lait ayant plus de quatre dents <k« 
remplacement. — 1er prix, Turpin 
Hervé, précité ; 2e, Dosset Henri, 
précité ; 3e, Babin Georges, précité ; 
Je, Priou Eugène, précité ; 5e, Ba-
chelier, précité ; Ce, Leduc Georges, 
rjrécité ; 7c, Joyau Ernest, précité. 

Prix d'ensemble. — 1er prix, Priou 
Eugène, précilô ; 2e, Leduc, précité ; 
3e, Babin ; 4e. Bachelier ; 5e, Turpin 
Hervé. 

Prix de Championnat. — Mâles et 
femelles : Priou Eugène, précilé. 

Race Nantaise 

Coopérative Laitière de Nantes-Banlieue La Défense du Lait 
ASSSEMBLÉE GÉNÉRALE OU 8 MARS 1934 

"Rapport du. Directeur M. ROSSARD 

1" Section : Taureaux de 10 mois 
au moins, sans dents de remplace-
ment.— 1er prix, Le Qucn d'Entre-
meuse, Bellalie, Malville ; 2e, Chate-
Jier, La Montagne, Couëron ; 3e, 
Comte de Montaigu, La Bretèche, 
Missillac ; 4. Guilbaud Joseph, Jo-
riettes, Chéméré ; 5. Violain limite, 
Sainte-Marie, Campbon ; 0. Vallée 
Alexandre. Carterie, Couëron ; 7. 
Marquis de Juigné, Bois-Ronaud, Ché-
méré. 

2" Section : Taureaux n'ayant pas 
plus de deux dents de remplacement. 
— 1er prix, Loiral Michel, Bel-Air, 
Chéméré; 2e, Thomas Pierre, La 
Jcune-Bretonnière, Port-Saint-Père. 

3° Section : Taureaux n'ayant pas 
plus de quatre dents de remplace-
ment. — 1er prix, Renaud Pierre, 
Pellc-aux-Bretons, Plessé ; 2e, Vio-

' Ma Emile, précité ; 3e, Le Gouvello, 
Cour, Sévérac ; 4e, Vallée Alexandre, 
précité. 

4° Section : Taureaux ayant plus 
de quatre dénis de remplacement. 
— 1er prix, Comte de Montaigu, pré-
cité ; 2e, Thomas Pierre, précité ; 
3e, du Rostu, Pont-Forêt, Plessé. 

5° Secion : Femelles de 10 mois au 
moins, sans dents de remplacement. 
— 1er prix, Violain Emile, précité ; 
2c, Thomas Pierre, précité ; 3e, Tho-
mas Charles, Port-Saint-Père ; 4e, 
Marquis de Juigné, précité ; 5e, Bon-
raison, Cognardière, Gasson ; 6e, Gal-
lerand, Saint-Biais, Couëron ; 7e, 
Langlais, La Ravillière, Casson. 

6" Section : Femelles n'ayant pas 
. plus de deux dents de remplacement. 

— 1er prix, Vallée Alexandre, pré-
. cité; 2e, Comte de Montaigu, précité; 

3e, Thomas Pierre, précité ; 4e, Pcr-
ruchas Raymond, Beaumanoir, Port-
Saint-Père ; 5e, Gallerand, précité ; 
6e, Violain, précité ; 7e, Lemasson 
Francis, Launay. 

7° Section : Femelles n'ayant pas 
plus de quatre dents de remplace-
ment.— 1er prix, Comte de Montaigu, 
précité ; 2e, Perruchas, précité ; 3c, 
Vallée A., précité ; 4e, Thomas Char-
les, précité; 5e, Lepage Pierre, 
Couëron ; 6e, Gallerand, précité. 

8° Section : Vaches pleines ou à 
lait ayant plus de quatre dents de 
remplacement. — 1er prix, Vallée A., 
précité ; 2e, Marquis de Juigné, pré-
cité ; 3e>, Thomas «Pierre, précité ; 
4e, Gallerand Francis, précité ; 5e, 
ViolaiB, précité ; 6e, Lepage Pierre 
père, précité ; 7e, Langlais, précité. 

Prix d'ensemble. —- 1er prix, Tho-

Les comptes qui vous sont présentes 
ont déjà été examinés par vos admi-
nistrateurs, lesquels ont dû, à vos 
réunions do commune, vous donner 
tous les détails voulus. 

Je ne vais donc vous donner qu'un 
résumé de ces opérations en vous expo-
saut le plus brièvement possible les 
principales fluctuations comparées aux 
années passées, ainsi, que .les progrès 
accomplis. 

Nous avons ramassé, en 1933, plus 
de 380.000 litres de plus qu'en 1932, 
soit plus de 1.000 litres par jour, et 
nous avons pu le payer 0,019 en plus, 
soit 2 centimes par litre, et ce malgré 
les bas prix de la vente en ville, puisque 
nous l'avons vendu 0,013 en moins 
qu'en 1932, cl que nous avons donné 
1 centime en plus aux livreurs, ce qui 
nous fait une diminution de 0,023 mil-
limes oa un demi-sou en plus de frais 
et de nioins-valuc sur le lait livré eu 
ville. -

Par coDtrc, nous avons vendu 310.000 
litres en plus, soit 850 litres par jour, 
malgré la sons-consommation qui, réel-
lement se fait beaucoup scutir sur le 
lait. 

Nos ventes de beurre sont les mêmes 
qu'en 1932, cela tient a ce que nous 
n'avons presque pas envoyé en gros^ 
mais nous avons vendu beaucoup dt 
crème, (i.200 litres en plus qu'en 32, 
ce qui nous représente pins de 3.000 
kilos de beurre. 

Nos frais généraux, malgré l'augmen-
tation des charges, sont en diminution 
de 1 c. 7 par litre sur 1932, ce qui nous 
gagne plus de 80.000 francs, de même 
que notre faible quantité de lait trans-
formé en beurre nous a permis de 
payer plus cher à la production, tout 
en amenant notre reliquat à plus de 
40:000 francs au 1er janvier 1934, et 
après avoir renouvelé ou augmenté 
pour plus do 20.000 francs de matériel, 
de sorte qup votre usine doit chaque 
année voir son matériel s'améliorer 
par un bon entretien et le remplace-
ment de l'indispensable, car vous ne 
devez pas ignorer que pour une csine 
de pasteurisation il faut que le maté-
riel soit très propre et très bien entre-
tenu, que les pannes de machines 
doivent être inconnues, car le lait tra-
vaillé trop tard ne pardonne pas : il 
s'acidifie H devient impropre à la pas-
teurisation, ce qui peut nous causer de 
gros ennuis pour assurer nos livrai-
sons, tant pour la ville que pour celles 
des plages et de Paris. 

Nous avons pris cet été la fourniture 
de lait aux hôpitaux et hospices dé 
Naules, e1 au commencement de l'hiver, 
dès novembre, cous avons expédié du 
lait sur Paris par wagon complet, jus-
qu'à L000 litres par jour, et en même 
temps nous prenions la fourniture (le 
lait pour l'Armée, c'est vous dire que 
nous avons une très bonne clientèle, 
qui est pour votre coopérative la meil-
leure des références ; il faut donc four-
nir à tous ces clients une marclKin-
dise impeccable pour les conserver, car 
ils sont la sauvegarde de vos intérêts, 
et la principale source de prospérité 
de votre Laiterie. 

Comme a pu vous le dire tout à 
l'heure votre président, nous avons 
obtenu au Concours général agricole 
de. Paris le 1" prix pour le lait pas-
teurisé que nous avions exposé (mé-
daille d'argent grand module, et la 
1" médaille d'argent pour le beurre 
mi-scl), ces deux lots concouraient avec 
la France entière ; c'est donc la juste 

i récompense des efforts constants que 
' nous avons faits pour améliorer les 

différentes transformations de votre 
lait. Ces récompenses viennent s'ajou-
ter à celles antérieurement reçues pour 
la beurro doux. 

Mais n'oubliez pas, mec chers Coopé-
rateurs, et c'est sur ce point très capital 
que j'insiste, et que vous le répétiez 
à ceux de vos voisins qui ne sont nas 
venus à cette assemblée..« 

Que pour vendre du lait, il faut avoir 
du bon lait, et pour avoir du bon lait 
il faut que jusqu'au passage du laitier 
vous en ayez le plus grand soin, le ra-
fraîchir le plus possible après l'avoir 
bien filtré sitôt la traite finie ; que 
vous receviez avec calme et tiriez hien 
profit des observations du laitier ou 
contrôleur, quand ils se plaindront de 
votre lait, car non seulement en ne 
soignant pas votre lait vous portez 
préjudice à vous-mêmes, mais à tous 
les Coopéraleurs. Si nous n'avons pas 
assez de bon lait, à la pasteurisation 
nous ne pourrons servir notre clientèle, 
nous ne pourrons donner aucune ga-
rantie aux gros acheteurs, et nous 
serons amenés à en faire du beurre, 
et par conséquent, contre notre gré 
vous payer le lait moins cher. 

Hélas ! je dis moins cher, et je suis 
sûr que dans un mois les prix vont 
être catastrophiques : baisse du lait à 
Paris, baisse à Nantes, et malgré nos 
ventes nous ferons peut-être encore 
10.000 litres de lait en beurre vendu 
à quel prix ? 10-12 francs le kilo 
moins d'une température à rencontre 
do la production. 

Vous allez me dire 10.000 litres en 
beurre. Mais oui, pensez qu'avec tous 
les nouveaux clients, plus de 230 depuis 
juillet dernier, et que tous les jours 
nous en refusons de nouveaux, soit 
qu'ils donnent à des industriels ou 
coopératives, soit qu'ils n'aient pas 
encore donné leur lait et se trouvent 
un peu en dehors de notre zone, non 
ne pouvons guère descendre au-dessou 
de 12.000 litres en hiver pour monter 
presque au double en été avec 22 000 
litres environ. 

Et voilà, mes braves Coopérateurs 
toujours le point faible de votre eoopê 
rative : pas assez de lait en hiver et 
bien trop en été. 

Voyez nos prix payés cet hiver, alors 
que nous vendions tout notre lait, et 
voyez ce qu'ils seraient en été si nous 
n'avions pas tous ces clients. Il est vrai 
que nous avons la côte, mais à que' 
prix faudra-t-il le livrer ? les grosses 
Sociétés exploitantes ayant leurs usines 
dans le Maine-et-Loire, la Sarthe, Tou 
raine, où ils ramassent des laits 
des prix de famine, et qu'ils peuvent 

fournir à bien meilleur marché que 
nous, si nous nous basons sur les prix 
do Nantes. 

Voyez par vous-mêmes l'effort qu'il 
faut faire, et cet effort n'est-il pas votre 
intérêt même : produire lé plus de lait 
possible en hiver pour arriver à un 
bon équilibre, et à ce moment vous re-
tirerez . de votre lait le maximum de 
prix en chaque saison. Voyez à côté dé 
yous ceux qui livrent leur lait aux lai-
tiers industriels, ne doivcnt-i'.s pas 
fournir à peu près les mêmes quantités 
à chaque saison s'ils veulent être payés 
au maximum. Comparez vos prix de 
l'été dernier avec ceux payés par les 
beurreries des départements voisins et 
lesquels ont dû descendre en mai et 
juin à moins de 10 centimes le litre, 
et il ne faut pas aller loin si vous vou-
lez ; combien de Coopératives proches 
ont connu ces prix. 

Tout l'été dernier, pour avoir assez 
de bon lait, nous avons été amenés à 
faire faire deux voyages à la plupart 
des laitiers, de là un surcroit de dé-
pense en frais de ramassage, et cet 
argent donné en plus aux laitiers n'a 
pas servi à vous payer le lait. 

Vous voyez, mes chers Coopérateurs, 
comme il faut jouer serré pour relever 
votre laiterie et vous payer le lait un 
prix raisonnable ; toutes économies 
possibles ont été faites, et c'est avec 
un bon travail que nous assurerons le 
maximum de rendement, ce qui fera 
la force de votre coopérative. 

Un meilleur équilibre des quantités 
saisonnières nous permettrait d'en ven-
dre davantage en hiver, et ces clients, 
nous les aurions aussi l'été et n'aurions 
pas de si grosses quantités de lait à 
transformer en beurre, lesquels nous 
avilissent les prix en été. 

C'est donc à tous les Coopérateurs 
qu'il appartient de régùlariscr leur pro-

duction en quantité et qualité, seul 
moyen pour- assurer la bonne marche 
do l'usine. 

Voyez les grands progrès, accomplis 
ces dernières années, tout a été mis en 
couvre pour arriver à vous donner les 
résultats que vous escomptiez. Remer-
ciez tous vos collaborateurs, laitiers, 
livreurs, employés, qui, tous, ont fait 
de leur mieux et sont aussi fiers que 
vous de la ; bonne marche de votre 
usine ; n'oubliez pas non plus vos 
administrateurs, votre dévoué président 
qui à chaque instant est toujours prêt 
à sacrifier son temps et son argent 
peur ne pas négliger les intérêts de 
votre Société et en assurer la bonne 
administration. 1 

Tâche bien ingrate que tous ont eu 
jusqu'à ce jour, mais aidez-les en toutes 
circonstances, suivez les bons conseils 
qu'ils vous donnent et vous verrez que 
dans quelques années vos sacrifices 
auront été couronnés du succès mérité ; 
celte belle usine vous appartiendra en 
entier, sera votre propriété collective 
dont vous pourrez être tiers, et laquelle 
vous fait déjà bien'des envieux et aussi 
bien des jaloux ; ne vous laissez pas 
abattre . par ces détracteurs, dont la 
haine dé vous voir réussie est la seule 
solution de leur médisance. 

Persévérez dans votre volonté ferme 
de réussir, aidez-vous les uns les autres 
et aidez-nous en nous fournissant du 
bon lait, propre, sain, seule voie légale 
qui vous mènera au succès et à la pros-
périté de votre belle œuvre -dont vous 
pouvez être fiers. 

Ce sont les meilleurs conseils que je 
puisse vous donner et j'espère qu'ils 
ne seront pas vains,; je termine en 
m'adressant à tous pour vous engager 
à marcher dans,i(une bonne entente ci 
bonne harmonie, seul scer"1 de la force 
de votre Coopérative 

mas Pierre ; 2e, Comlc de Montaigu 
3e, Vallée A.; 4e, Langlais Julien 
5e, Perruchas, 

Prix de Championnat. — Mâle 
Comte de Montaigu, précité. —Fc 
melie .: Vallée A., précité. 

LA CULTURE DE LA CAROTTE 

Variétés. — Elles sont très nom-
breuses et proviennent de la carotte 

lavage, si commune dans les prai-
ies. Nous citerons • 

Carotte à châssis Grelot : C'est la 
plus hâtive; on la cultive surtout 
sur couche, mais aussi eu août et 
même en septembre. 

Carclte demi-courte obtuse de Gué-
ande : Pousse très vite, donne des 

produits énormes et bien colorés. 
Très recommandable 

Carotte demi-longue de Carentan : 
N'a pas de cœur. Pousse très vite, 
donne des racines minces mais 
exquises. 

Carotte rouge demi-longue nan-
taise ; N'a presque pas de cœur ; sa 
chair est rouge jusqu'au centre, sa 
forme est nette et régulière. De très 
bonne conservation. C'est une variété 
hors ligne une nous recommandons 
fortement. 

Carotte rouge demi - longue de 
Chantenay : Racines longues au col-
let large. Donne de fortes récoltes. 

Carotte rouge de Saint-Valéry : 
Racines grosses et longues atteignant 
35 cm. de longueur. De très lionne 
conservation hivernale. Recoïiunan-
dablc pour la grande culture. De-
mande un terrain très meuble. 

Préparation du terrain. — La ca-
otte demande une terre riche, un 

labour profond au cours duquel on 
incorpore à l'are 400 kilos de fumier 
décomposé, 3 kilos de superphos-
phates et 4 kilos de sulfate ou de 
chlorure de potasse. Ne jamais em-
ployer le fumier frais qui fait four-
cher les racines. 

Semis. — Il importe que la terre 
soit parfaitement émieltéc et non 
caillouteuse. Ne jamais semer à la 
volée, mais en rayons distants de 
0"'25. Ne pas enterrer les graines, 
les recouvrir de terre bien émiettée. 
Ces graines étant persillées il im-
porte qu'elles adhèrent bien au sol ; 
aussi est-il nécessaire de tasser la 
terre après le semis. En été les semis 
ne réussissent pas bien à cause de 
la sécheresse, les arrosages forment 
une croûte dure qui empêche les 
graines de se développer. Voici un 
procédé qui obviera à cet inconvé 
nient. Remplissez vos rayons d'eau 
et dès que celle-ci est infilirée, se-
mcz. Recouvrez de terre sèche bien 
émiettée. L'eau montant par capilla 
rité entretiendra l'humidité néces 
saire à la germination, sans forma 
tion de croûte. Ne semez jamais de 
carottes par un temps pluvieux ; la 
pluie tombant sur un semis récent 
le fait manquer et les produits sau-
vés sont inférieurs. Généralement on 
ne fait qu'un seul semis, au prin-
temps ; il en résulte qu'eu fin d'an 
née on a des racines de médiocre 
qualités et fendues. Rompez avec 
cette habitude et n'oubliez pas que 
la carotte peut être semée de février 
à juillet. Faites donc un semis en 
février-mars et un autre en juin 
juillet. Ne semez jamais de salades 
dans les planches de carottes, cette 
opération diminuant les récoltes de 
moitié. Les graines de carottes con-
servent leur pouvoir germinatif pen-
dant quatre à cinq ans ; celles qui 
restent peuvent donc servir l'année 
suivante. 

Entretien. — Quand la levée est 
faite, c'est-à-dire après huit jours 

environ, donnez un premier binage 
et répandez en couverture 2 kil. 500 
de nitrate de soude à l'are, mélangé 
de quatre à cinq fois son volume de 
terre sèche. Arrosez et binez- sou-
vent. Eclaircissez les semis le plus 
tôt possible en laissant à chaque ca-
rotte 10 cm. ait "moins pour se dé-
velopper. 

Conservation pendant l'hiver. \— 
Si on laisse les carottes passer l'hiver 
en terre, il faut couper les feuilles 
et recouvrir les planches de feuilles 
mortes. Toutes les fois qu'il t'ait beau 
il est nécessaire d'enlever les feuilles 
pendant la journée pour les remettre 
le soir. Aussi il est préférable de 
mettre les carottes en silo. On creuse 
un trou au nord, profond de 0m20', 
ou le remplit de carottes sur une 
épaisseur de O^IO, on couvre de 
paille, puis de û'Mô de terre ca for-
mant un ados. On bat bieiï cette 
terre pour empêcher les eaux de la 
pénétrer. On peut, en petite culture, 
se contenter de placer les carottes 
par rangées dans du sable, dans un 
endroit sain, eu ayant soin de sup-
primer les feuilles dès qu'elles appa-
raissent. Arrachez sans les meur-
trir les carottes que vous voulez 
linsi conserver, débarrassez-les de 
leur terre avec un couteau de bois 
et enlevez les feuilles uar un mouve-
ment de torsion. 

Insectes nuisibles. — Le principal 
ennemi de la carotte est l'araignée 
rouge ou theridion. On la. combat par 
des bassinages quotidiens avec de 
l'eau clans laquelle on a mis de la 
suie. Une décoction d'absinthe assez 
forte est aussi un procédé recom-
mandable. 

Propriétés alimentaires et médici-
nales de la carotte. — La carotte 
n'est pas' très nourrissante. Mais 
elle contient des vitamines nombreu-
ses et variées qui en font un légume 
sain et rafraîchissant, régularisant 
les fonctions de! l'intestin et combat-
tant la constination. Elle contient 
également du 1er. (jusqu'à 7 r

/c) et 
se recommanda, pour celle raison, 
aux anémiques. 

Elle a sur Ici foie une action très 
salutaire et entre, de ce fait, pour 
une part importante dans les menus 
des stations thermales. Voici la re-
cette du plat connu sous le nom de 
« carottes à la Vichy » : Prendre 
750 gr. de carottes « Grelot ». Les 
éplucher et les couper en morceaux. 
Dans une casserole les couvrir d'eau 
salée. Ajouter 2 gr. de bicarbonate 
de soude et 60 ;gr. de beurre. Laisser 
cuire à petit feu jusqu'à évaporation 
totale du liquide. 

Faites manger à vos enfants des 
carottes crues -qui feront périr leurs 
vers et les rafraîchiront. Donnez à 
vos bébés une carotte en guise de 
hochet, ils la ; mâcheront volontiers 
et elle favorisera la sortie de Jeurs 
dents. 

Avec les feuilles fraîches de la 
carotte vous ferez des cataplasmes 
émollients recommandés contre les 
clous," panaris, brûlures, érysipèles 
et dartres. 

LE VIEUX JARDINIER. 
(Reproduction interdite). 

Nous publions ci-dessous deux let-
tres que viennent d'adresser respecti-
vement la Fédération Régionale des 
Groupements Producteurs et des Pro-
ducteurs de Lait de l'Ouest, et l'Union 
Centrale des Producteurs de Lait de 
NùHtes, à M. h: Minisire, de l'Agriculture 
et à M. le Président du Conseil. Nous 
ne pouvons que nous associer à ces 
justes doléances pour la défense indis-
pensable de la production .laitière. 

Fédération Régionale 
des Groupements producteurs ' 

et des Producteurs de Lait de l'Ouest 
Nantes, le 14 avril 1934. 

Monsieur Queuille, 
Ministère de l'Agriculture, 

Pari» ' zfo 
Monsieur le Ministre, 

Notre Fédération régionale .des 
Groupements producteurs et des Pro-
ducteurs de Jait de l'Ouest a été très 
vivement émue par les décisions qui 
ont été prises tout récemment tou-
chant la production laitière du pays 
et elle se. permet, respectueusement, 
de venir insister très vivement auprès 
de vous pour obtenir des mesures 
destinées à protéger les producteurs 
paysans français. 

En ce qui concerne les beurres, 
les, mesures qui ont été prises ont 
pu donner en partie satisfaction aux 
légitimes revendications des produc-
teurs, mais la fixation du contingent 
d'importation des fromages pour le 
deuxième ..trimestre à 52.000 quin-
taux nous a paru particulièrement 
inopportune et dangereuse. 

En effet, nous sommes à la veille 
d'une crise laitière très sérieuse qui 
touchera lotis les moyens et petits 
producteurs, d'autant plus directe-
ment que, comme vous savez, le lait 
est pour une partie importante des 
paysans français, un des rares pro-
duits qui, à l'heure actuelle, lui por-
mclle de maintenir un certain niveau 
de vie et de ne pas sombrer dans la 
misère. 

A vrai dire, nous nous attendions 
à une diminution du contingent du 
deuxième trimestre pour correspon-
dre un peu à cette aggravation de la 
situation qui menace le producteur 
français aujourd'hui ; mais, cette 
majoration du contingent d'importa-
tion étrangère de 12.000 quintaux a 
déçu nos plus légitimes et ulus rai-
s o n n a bl c s espérance s 

Nous venons donc, Monsieur le 
Ministre, vous demander avec con-
fiance et fermeté, au nom des pay-
sans de notre région, de prendre par 
vous-même les mesures nécessaires 
pour donner satisfaction à nos re-
vendications et pour intervenir de 
votre haute et cotnpétcnte autorité 
auprès de M. le Ministre du Com-
merce et de M. le Président du Con-
seil, pour que des mesures équiva-
lentes et corollaires soient prises. 
Spécialement en ce qui concerne 
l'accord franco-suisse sur les fro-
mages, fixant malencontreusement à 
60.000 quintaux annuels le contingen-
tement. Nous demandons que l'ac-
cord qui vient d'être signé ne soit 
pas renouvelé à l'échéance semes-
trielle prévue et que, de plus, en ce 
qui concerne le contingent réduit 
qui sera autorisé, des mesures de 
contrôle sévères de quantité et de 
qualité soient appliquées à cette 
frontière. 

Nous avons confiance, Monsieur le 
Ministre, en votre dévouement à la 
cause de la défense paysanne et c'est 
dans cet esprit que nous vous prions 
de bien vouloir agréer l'expression 
respectueuse de notre haute considé-
ration 

Pour la Fédération régionale tics 
Groupements producteurs et 
des Producteurs de Lait de 
l'Ouest, 

Le Président r 
P. LE QUEN. 

Union Centrale des Producteurs 
de Lait de Nantes (Loire-Inférieure) 

Monsieur le Président du Conseil, 
Nous avons pris connaissance, des 

chiffres du contingent d'importation 
pour !e second trimestre 1931. 

En ce qui concerne le lait, la crème 
de lait, le lait concentré, malgré 
toutes les demandes de réduction 
des Associations laitières, les chif-
fres restent les mémos qu'au cours 
des trimestres précédents, c'est-à-dire 
très supérieurs aux besoins de la 
population française et représentant 
la continuation du marasme tant en 
ce qui concerne les prix que l'écoule-
ment de la production française du 
lait concentré ou lait en poudre. 

Nous avions espéré qu'une réduc-
tion sensible de ces importations 
viendrait apporter un soulagement 
à l'écoulement du lait français dans 
des régions de 1res grosse produc-
tion. Nous prenons aclo pour l'ave-
nir — et en face de la crise kvHièrc 
qui vient — du refus apporté par le 
Gouvernement à nos revendications 
transmises par l'organe de la Confé-
dération générale des Producteurs de 
lait. 

Le second trimestre, qui va être 
le trimestre criliquc pour la produc-
tion laitière française, s'ouvre donc 
sans aucune mesure de protection 
nouvelle, ce qui n'est pas sans rem-
plir d'inquiétude tous ceux qui se 
rendent compte de l'évolution actuelle 
de la politique gouvernementale au 
point de vue agricole. 

Nous constatons que le Gouverne-
ment actuel, auquel les agriculteurs 
voudraient faire confiance, dominé; 
par les grands intérêts industriels, 
s'oriente lentement vers une politique 
dite dé déflation des prix agricoles, 
alors qu'il est avéré que l'agriculteur 
a non seulement déjà fait sa défla-
tion, mais que celle-ci s'est produite 
à un niveau et à un point qui garan-
tit avec cerlilude la misère paysanne 

Nous réprouvons également les 
accords qui viennent d'être signés à 
Berne et qui achèvent de sacrifier 
complètement la production laitière 
française 

A l'occasion de la Foire Commer-
ciale et'Agricole de Nantes, les Agri-
culteurs, réunis autour de leur stand 
de produits laitiers, ont .l'honneur 
de vous adresser un suprême appel 
pour que votre Gouvernement veuille 
bien prendre en considération ce cri 
d'alarme émanant du plus pur bon 
sens économique national; sans quoi, 
ces mêmes agriculteurs se trouve-
ront, malgré toute leur bonne vo-
lonté, dans l'impossibilité de subvenir 
aux besoins non seulement de leur 

.famille, mais des charges plus ou 
moins directes qu'ils sont, en lin de 
compte, presque les seuls à suppor-
te)- dans cette crise, ainsi que dans 
cette, tentative de redressement mo-; 
ral et économique du pays. 

Veuillez agréer, Monsieur le Pré-
sident du Conseil, l'assurance de nos 
sentiments distingués et respectueux. 

Fait à la Foire Commerciale et 
Agricole de Nantes, le 11 avril 1931. 

Approuve par lés Unions ci Coopé-
ratives Laitières de la Loire-Infé-
rieure, 

P.'. de la BRETONN1EP.E, 

Le Prix du Lai!: 
Les Syndicats des Producteurs d 

lait, des Laitiers, des Epiciers, por 
tent le prix de vente du litre de Jait 
à la consommation à Nantes à 1 fr. 10 
à partir du 23 avril 1931, 

Vous trouverez l'engrais d© 
Votre ferre parmi les Ingres! $ 
Composés S a î n î - G o b a i h • 

Aux 
de nos Concours des Vins 

et du Meilleur Cidre 
Nous avons déjà reçu la visite dej 

plusieurs . lauréats, nous demandant 
ta médaille qui venait de leur être 
décernée au Concours de Nantes. 
Nous avisons tous les lauréats qu'il 
leur sera remis cette année UNi 
DIPLOME représentant la médaille; 
obtenue par chacun. 

Ces diplômes leur seront adressés 
directement par la Poste à leur do-
micile. Elant donné le grand nombre 
des concurrents et l'importance de 
notre travail en ce moment, . nous 
leur demandons un délai de quelques., 
semaines., pour assurer tous ces. 
envois. Que chacun veuille dont 
patienter, un peu. 

Quelques Lots en nature 
Indépendamment de ces diplômes* 

ta Maison R. Delafoy et C3*, fabri-
cants d'engrais, avait bien voulu 
nous offrir trois lots d'engrais spécial 
pour vignes et trois lots d'engrais 
« Pomonc » spécial pour arbres frui-
tiers, pour répartir entre les lauréats. 
Nous avons été^pbiigés de procéder, 
par tirage an sort, dans chaque caté-
gorie de lauréats. Voici les gagnants : 

ENGRÀ1S POUR VIGNES 
M. Cesbron, Les Cliabossièrcs, Val* 

let. 
M. Morille Prudent, viticulteur, Le 

Lorbux-Boftercau. 
•M. Rézcau,-à Beau-Laurien, Saint* 

Lumine-dc-Clisson. 

ENGRAIS POUR POMMIERS 
M. Lecerf Pierre fils, La BnmelalSf 

Va y. ■ ...... 
M. I.cmoinc Louis, Trèlan, Cou* 

dray-Plessé. 
M. Dulertre Jean, à Joué-sur-Erdre< 

D'autre pari, nous avons, ollcrti 
après tirage au sort, une boîle 
dTVEBNOL, pour ic traitement d'hi< 
ver .des arbres fruitiers, aux lau« 
réats ci-dessous : 

MM. Durand,. La Martinicrc, Issfi 
— Lcfeuvrc Pierre, à Conquercuil< 
— Leloup Toussaint, à l'OnglcUe, 
Sucé. — Letertre' Louis, La Grange, 
Saint-Mars-du-Déscit. — Letourmy 
Jean, à liant -Trémart, Coudray-
Plessé. — Orain Léandre, La Rousse* 
Hère, Cbâlcatibrianf. 

Erratum 
Dans le palmarès du Muscadet, mé-

dailles d'argent, il a été inscrit par, 
erreur M. Auguste Bonhomme, à 
Mouriiion. Il fallait lire M. GUSTAVE 
BONHOMME, propriétaire-à Mouzil-
lOD." i 

Vos betteraves viendront bien 
et seront nourrissantes avec 
PHOSAMO. 
PHOSAWO.IEMGRAISQUILVOUSFAUT 

m de la Journée dis Vin 
ait Loroux-BoUereau 

COFFRES-FORTS93 ™,PATO,*,,Î 
B A O Ç #4 E21 m

KA«TBS*
|0M

' 
Cëtsloguo IIM.J1CQ. 

Nous avons reçu trop tardivement 
celle noie pour l'insérer dans notre, 
dernier Bulletin, comme, nous l'aurions 
voulu s 

Dimanche dernier, à la Mairie du 
Loroux-Boltcreau, sous la présidence 
de M. le Sénateur-Maire, était réuni 
le Comité cantonal des Vins, orga-
nisateur de cette journée du 25 mars 
dont on garde dans ic canton et au-
delà un si bon et gai souvenir. 

M. le Sénateur, tout heureux d'un 
tel succès, dû tout d'abord aux nom-
breux exposants du Concours, tint 
à remercier les membres du Comité 
d'organisation, réunis autour de lui. 
Comice agricole et viticole, Comité 
cantonal des vins, Comité des l'êtes, 
les membres de ces différentes asso-
ciations reçurent les éloges qu'en la 
circonstance ils méritaient, chacun 
d'eux, il faut bien le dire, ayant tenu 
à faire bien pour la réussite de celte 
fête, fête favorisée par un temps 
splendide, où la gaieté régna toute la 
journée, gaieté donnée surtout par 
les vapeurs de notre bon muscade!. 
Dans ses remerciements, M. le Sé-
nateur n'oublia de rappeler la pré-
sence des hôtes de marque venus 
rehausser notre fêle par leur pré-
sence ; un hommage particulier ià 
nos éminents conférenciers, rcnicr-
cionents à la presse, à l'Harmonie 
du Loroux-Bottcreau, et enfin, pour 
ternaner, an Secrétaire général du 
Comité, f 

Regardant le succès de cci'e jour-
née sous un aspect pratique et par 
là même intéressant, M. Linyer 

de notre journée, et il m'est agréable 
de citer des paroles de visiteurs, 
intéressés à la question vinieole et 
en particulier à celle des vins de 
nos coteaux. Nous avons élé heureux, 
ont-ils dît, de constater que vos vins 
ont une qualité dont nous mécon-
naissions la réelle valeur, et nous 
nous souviendrons aussi du bon 
accueil que nous avons reçu dans 
votre cité, où nous nous promettons 
de revenir Tannée prochaine passer 
une bonne journée pour les mêmes 
raisons au chef-lieu du canton du 
Loroux-Botlercau. » 

Mais voici un autre écho que M. le 
Sénateur ne connaît pas, ne l'ayant 
pas entendu. Il vient des cantons 
voisins, où se récolle aussi du bon, 
du très bon muscadet. Serait-ce un 
écho jaloux... Vâllef, Vertou, Clis-
son, et cet écho répète : « Heureux 
canton qui possède deux sénateurs-
maires, dont l'un, M. Louis Linyer, 
conseiller général, est président du 
groupe sénatorial de la défense des 
vignerons du Centre et de l'Ouest », 
et voilà pourquoi au Loroux-Botlc-
reau une fête du vin et du bon vin 
se devait d'avoir un tel succès, car 
enfin, nos bons vignerons, en expo-
sant leurs vins et en venant nom-
breux à cette journée organisée dan:; 
leur intérêt, cet voulu par là té-
moigner leur reconnaissance envers 
celui qui a défendu cl défendra al» 
Sénat leur cause, 

Les médailles, les diplômes et 
mentions seront à la disposiion des 
intéressés chez les membres du Cr> 

ajouta : «.Notre but véritable fut Imité cantou. î de chaque commune, 
atteint, j'en ai des: écho* de très loin, | à partir du diranche. 22 avril. 

i La Vie Syndicale [ 
HdflBS3SCBIIillIliibÇIiu^ue.i.. - , -----».IB».B 

Cordemais 
Dimanche 29 avril, à 8 heures cm 

matin (heure légale), réunion syn-
dicale de défonso- agricole Causerie 
par M. R. Faivrc. Tous nos adhérents 
sont priés d'y assister. 

Vigneux 
Dimanche 29 avril, 'à la sortie de 

la grand'messc, grande réunion syn-
dicale de défense agricole Confé-
rence par M. R. Faivrc sur des su-
jets d'actualité. Tous les agriculteurs 
sont cordialement invités. 

S; 
de Saini-Marc-sur-ier 

M. Paturon, instituteur à Pornichcf, 
cesse les fondions de Secrétaire-
Trésorier du Syndicat de Saint-Marc-
sur-Mer. It est remplacé par M. PI* 
NON, au Prazillon, Saint-Marc-sur* 
"Mer, A l'avenir, les adhérents du 
Syndicat de Saint-Marc-sur-Mcr vou> 
dront bien s'adresser à M. Pinon. 

BACHES 
Une bonne aâche est la meilleurs, 

assurance contre la plufa 
Double coulure, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, in,5l) do 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue franco toutes, acres, de Loire* 
inférieure. ' 
Pour le mùlre carré confectionné : 
Jute : vert gras 11 50 
Lin et Jute : vert gras 12 30 
Lin : vert gras... 13 00 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit...., 14 C5 
N" 2 vert gras ou 

cachou enduit..... 15 7(î 
— N" 3 vert gras.:.... 18 85 

Coton : A vert gras...,. 13 G0 
—; B vert gras.,...,.,,, 15 15 
—i C vert gras..,. 1C> 50 
fi D vert gras, 18 85 

Passer les commandes au Syndicat 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque. 

Le Poison tue tout 
VIRUS ROUGE 

et Souris.ots'roiHW!) 4 le 50 «tîwcN 
Chez Phsrat., Progn, r EtaM, DUVP,, Ivijnsi 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 16 Avril 1934 

ANIMAUX Amenés 
t > 

COURS OFFICIELS 
du Inlo. viande uello 

PHlX A'HPttOXIMATlPS 
du kilo, poids vit 

I" quai. i' quai. 3' quai. dira tf0 quai. 2' quai. i' qnal. extra 

Bœufs 3.206 3.100 6 40 4 90 3 80 7 40 3 85 2 70 1 90 4 58 
Vaches 2.019 1.9C0 6 40 4 40 3 60 7 80 3 85 2 42 1 80 5 C0 
Taureaux... 500 540 i 70 3 90 3 60 5 40 2 90 2 15 1 80 S 35 

2.311 2.200 9 60 7 50 5 68 11 50 5 75 4 27 3 08 6 70 
Montons.... 10.783 10.400 16 QO 12 60 10 70 17 00 8 00 5 92 4 70 8 50 

1.843 1.843 6 58 6 14 4 50 7 44 4 60 4 30 3 20 5 20 

Du Jeudi 19 Avril 1934 

1.208 1.100 6 40 4 90 3 80 7 40 3 85 2 70 1 90 
805 750 6 40 4 40 3 60 7 80 3 85 2 45 1 80 

'laurcaux.. 340 320 4 60 3 90 3 60 5 30 2 75 2 15 1 80 
1.732 1.650 9 60 7 70 5 80 11 50 5 75 4 38 3 20 

Moutons.... 6.900 6.70U 15 60 12 10 10 20 16 60 7 80 5 68 4 48 
Porcs 1.589 1.589 6 72 6 00 4 30 7 42 4 70 4 20 3 00 

00 
28 
70 
m 
20 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

Situation de la production du Lin 

«rtOS : 5.785. — Maine-et-Loire, 220; 
Sarthc, 120; Mayenne, 260; Loire-Infé-
rieure, 165; Indre-et-Loire, 95; Deux-
Sèvres, MO! Vienne, 665; Vendée, 26. 

MOUTONS :'10.783. — Sarthe, 240; 
Vienne, î05 ; Etrangers, -150. 

VEAUX : 2.311. •*» Maine-et-Loire, 

larché de la Viande 
LA SITUATION 

Dans l'ensemble de la France une 
légère amélioration du marché de la 
viande s'est produite depuis Pâques. 

Les envois de l'étranger, sauf ceux 
de moutons, étant complètement sup-
primés, l'offre et la demande inté-
rieurs conditionnent presque exclu-
sivement le marché. 

En ce qui concerne le gros bétail, 
les arrivages plutôt modérés à la 
Villelte, au moment des fêtes de 
Pâques, avaient créé des besoins 
assez sérieux de la part de la che-
ville sans qu'il y eut pour cela une 
progression sensible de la consom-
mation. Les cours ont'marqué par 
suite une légère reprise qui semble 
devoir se maintenir fermement si 
l'offre reste prudente. 

En veau, un recul très important 
a été marqué pendant la première | 
quinzaine d'avril. Tendance très j 
calme. 

En moutons, les arrivages sont 
toujours réduits, la tendance est res-
tée ferme en agneaux malgré leur 
proportion assez forte à chaque 
marché ; les catégories secondaires 
sont très stables, en particulier sur 
les sortes du Midi et les bonnes bre-
bis, en quantité un peu faible. 

En porcs, on assiste à un recul 
général des cours; Le nombre d'ani-
maux présenté sur le marché reste 
très moyen, mais compte tenu des 
entrées directes aux abattoirs et des 
envois aux Halles, l'offre est actuel-
lement très importante. En .particu-
lier le marché de lundi a été très 
mauvais et les cours sont tombés au 
niveau le plus bas connu depuis 1905 
(en tenant compte de la dévalorisa-
tion du franc depuis cette époque). 

13 FOIRE 
internationale de 

E g 
2i£ mil au S m 1934 

La Grande Manifestation Commer-
ciale et Industrielleklc l'Ouest, avec 

du Ier au 6 Mai 

l'Exposition Agricole 
d'~tê 

organisée sons le haut patronage 
de M. le Président de. la République 
et des Membres du Gouvernement 

avec le concours de 
VUnion des Exposants de Machines 

cl Oulillane Agricoles 

mm m-mm RÉGIONAL 
d'Animaux 

Renseignements : Secrétariat de la 
Poire,. -'/, place de la Gare, HENNES 

235; Sarthc, 170; Mayenne, 30: Loire-
Inférieure, 40; Indre-et-Loire, 70; Ven-
dée, 10; Vienne, 15. 

PORCS : 1.S43. — Maine-et-Loire. 
19a; Sarthc, 240; Vienne, 165; Loire-
Inférieure, 275 ; Indre-et-Loire, 60 : 
Deux-Sèvres, 70; Vendée, 20. 

Pour l'Hygiène du Lait 
Le Comité de propagande du lait, 

que préside notre ami le colonel Pi-
chclin, avait organisé, dimanche der-
nier, 15 avril, à 17 heures, dans 
l'enceinte de la Foire de Nantes, sur 
les vaches laitières du Concours, 
une démonstration de propreté de la 
traite. 

Les éleveurs qui y prenaient part 
devaient se soumettre aux règle-
ments suivants : 

1° Nettoyage complet et minutieux 
des récipients à lait. 

2" Les vaches devaient être bros-
sées sur ic flanc droit à l'aide d'une 
brosse humide. 

3' Les mamelles nettoyées avec un 
linge humide.. 

4° La queue attachée à la jambe 
postérieure gauche. • 

5° Lavage des mains du vacher. 
6" Elimination des premiers jets 

du lait. 
7° La traite devait être faite à fond. 
8° Filtrage du lait. 
Les sept concurrents qui ont 

observé ce règlement ont reçu chacun 
un magnifique filtre d'une valeur de 
70 francs, offert par le Comité du 
lait. Nous citerons particulièrement 
les noms de JIM. Dosset, de Buzay ; 
Babin, de Saint-Etienne-de-Monthtc ; 
Vallée de Couëron, et Cuinard des 
Deux-Sèvres, 

HUILE DOUO AUTOS 
DES ÉTAÛUSSCKemS 

DESMARAIS FRÈRES 
la Rota» (Mra des 

• KuiUa d* Marotn 

LE m mmm 
L'ÂSHicuLTURE mm 

Le XVI" Congrès de l'Agriculture 
française, organisé par la Confédé-
ration Nationale des Associations 
agricoles (C.N.A.A.), 33, rue d'Ams-
terdam, se tiendra à Brive-la-Gail-
larde (Corrèzc), du o au 0 mai pro-
chain. 

De l'ordre du jour, nous détachons 
notamment les importants rapports 
suivants : 

L'élevage hippique, les conditions 
de son maintien en France, par M. de 
Choin du Double. 

L'élevage ovin en France et en 
Algérie, par MM. André de Contadcs 
et Georges Bréart. 

Les élevages de basse-cour,- par 
M. P. de Ménibus. 

La défense du Marché français] 
Bésultats obtenus et renforcements 
de protection à obtenir. Les relations 
agricole de la métropole et des colo-
nies. Les méthodes de préparation 
des accords commerciaux et des ta-
rifs douaniers, par M. Augé-Laribe. 

Des excursions suivront le Congrès. 

€U EN SOMMES-NOUS ? 

La situation est actuellement la 
suivante : 

«) Pour la récolte 1033, les crédits 
sont votés et la prime sera mainte-
nue à son taux actuel jusqu'au 15 juin 
1934. 

b) Pour la récolte 1934 et les stocks 
qui resteront invendus au 15 juin 
prochain, nous disposons actuelle-
ment : 

D'abord des crédits votés dans le 
budget de 1934, soit 35 millions ; 

Ensuite des reliquats de crédits 
qui, au 15 juin 1934, n'auront pas été 
employés. Il est difficile de les éva-
luer avec précision actuellement, 
mais nous pensons qu'il seront d'en-
viron 15 à 20 millions. 

Le total des crédits disponibles 
serait donc d'environ 50 à 55 mil-
lions. 

Avec 20.000 hectares de lin, la 
prime pourrait être maintenue, mais 
il faut prévoir que cette superficie 
sera peut-être dépassée, et que, par 
conséquent, une légère réduction du 
taux de la prime sera peut-être né-
cessaire. 

Mais ceci n'est valable que sous 
réserve que, par les décrets-lois, les 
crédits votés par le Parlement dans 
le budget de 1934 ne soient pas annu-
lés, ni même réduits. 

Nul ue peut donc, actuellement, 
faire de prévisions certaines. 

EN VOILA ASSEZ 
Il est inadmissible que les produc-

teurs de lin ne puissent savoir avec 
certitude, au moment des semailles, 
si la protection qui leur a été votée 
sera ou non maintenue. 

L'équilibre budgétaire est une chose 
nécessaire, c'est entendu, mais, pour 
tout homme de bon sens, il dépend 
actuellement autant, sinon plus, de 
la crise et du fléchissement des re-
cettes, que de l'aggravation des dé-
penses. 

Ce n'est donc pas en anéantissant 
les branches de l'activité nationale, 
qui ont encore des débouchés, et en 
aggravant la situation économique, 
qu'on améliorera la situation budgé-
taire. 

Supprimer les crédits du lin, c'est : 
a) Provoquer automatiquement des 

importations, et une dépense pour 
le pays d'une somme au moins double 
à celle des crédits ; 

b) Supprimer tous les transports 
considérables qui se font sur les lins 
français, et creuser, du montant de^ 
ces transports, le déficit des réseaux 
et celui du budget ; 

c) Supprimer tous les impôts que 
rapportent le commerce des lins cm 
pailles et leur transformation par le 
teillage ; 

d) Créer du chômage chez les 
ouvriers toilieurs, et faire naître une 
nouvelle charge pour la collectivité ; 

e) C'est aggraver le trouble et le 
déséquilibre de la production agri-
cole, avec toutes les perturbations 
d'ordre budgétaire qui eii résultent. 

Supprimer les crédits du lin, c'est, 
du point de vue budgétaire, un avan-
tage matériel fictif, et, du point de 
vue du pays, une opération incontes-
tablement néfaste. 

QUE DEVONS-NOUS FAIRE 
EN FRANCE? 

Tous les cultivateurs français, 
producteurs ou non de textiles, se 
doivent de réclamer avec énergie et 
d'obtenir le maintien sous une forme 
ou sous une autre de la protection 
nécessaire à l'existence de nos pro-
ductions de lin, de chanvre et de 
soie. 

Le Gouvernement a le choix entre: 
a) Une protection douanière inté-

grale sur tous les textiles à la parité 
d'un droit de 4 fr. 80 par kilo de 
filasse dé lin. 

b) . Une protection par primes finan-

cées par un droit de douane léger 
sur tous les textiles bruts ou ouvrés, 
versé à une « Caisse de Compensation 
douanière ». 

c) Le maintien du système actuel, 
primes financées par crédits budgé-
taires. 

Pour notre part, nous n'avons pas 
de préférence pourvu que, quel que 
soit le système adopté, le taux de la 
protection soit véritablement efficace. 

Que les Pouvoirs Publics choisis-
sent VA... • .; i 

Quant à l'industrie, nous lui de-
mandons de bien vouloir considérer 
qu'en l'espèce ses intérêts sont étroi-
tement liés aux nôtres. 

DERNIÈRE HEURE 
Les décrets-lois viennent de pa-

raître. 
Les crédits du lin, qui auraient dû 

être de 60 millions, d'après la loi du 
1 juillet 1931, et qui n'étaient que de 
35 millions dans le budget de 1934, 
sont réduits à ; 

30 millions 
Pour le chanvre, les crédits qui, 

d'après la loi du 2 mars 1932, auraient 
dû être, de 6 million?, e! qui n'étaient 
inscrits au budget de 1934 que pour 
2.860.000 francs, sont réduits'à : 

1.780.000 francs. 
Certes, des reliquats de crédits 

appréciables viendront atténuer les 
inconvénients de ces amputations 
extrêmement rigoureuses, il r ci est 
pas moins vrai que, poar l'avenir, et 
notamment pour la récolte de 1935, 
un coup extrêmement grave vient 
d'èire porté aux cultures du lin et 
du chanvre. 

Il n'est pas possible que les agri-
culteurs français laissent passer, 
sans une vigoureuse protestation, une 
mesure à caractère aussi anti-agricole, 
sans formuler une protestation una-
nime et sans réclamer les mesures 
compensatrices qui s'imposent. 

L'A. G. P. L., dès maintenant, étu-
die une proposition de loi fendant 
à remplacer le financement par cré-
dit budgétaire, par un tinancement à 
l'aide d'une taxe ou droit de douane 
léger sur tous les textiles, bruts ou 
ouvrés, importés. 

Le moment venu, elle sollicitera 
l'appui de tous les milieux agricoles 
français pour l'adoption de cette pro-
position de loi.. 

Elle veut espérer qu'un vaste mou-
vement de solidarité agricole appor-
tera à cette mesure l'appui néces-
saire et la fera aboutir dans le plus 
bref délai. 

.... L'A. G, P. L. 
 r, i i^»» . ■ Q». 

LE DENTISTE A PRIX FIXE... 
Extractions sans douleur, 5 et 10 fr. 
Dentier complet, 28 dents 600 fr. 

avec certificat de garantie 1U ans. 

Pour la Défense 
du Marché du Blé 

Pour détruire les TAUPES 
un seul produit: w ""*■*> 

"LA TAUPINASE 0 

Le « Journal Officiel » du 18 avril! 
publie : 

Un décret relatif an payement par 
l'intermédiaire des caisses de crédit 
agricole des blés de report achetés à 
des producteurs ou,à des associations 
agricoles. 

Un "décret relatif à l'exonération 
de la taxe à la production sur le blé 
et à la consommation familiale du 
pain. 

Un décret relatif à la répression 
des infractions aux lois concernant 
l'organisation et la défense du mar-
ché du blé. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 23 avril. — Sainl-Antlré-dcs-

Eaux. 
Mardi 24. — Brains, Legé, Vallei. 
Mercredi 25. — Nantes, Chàteau-

brianî. 
Jeudi 26. — Anccnis, Plessé. 
Samedi 28, r-? Saint-Etieniie-dc-

Montlue. 

Efficacité remarquable - Economie 
Flacons 8 et 4- f. - Toutes Pharmacie: 

N'oubliez pas que vos vignes 
peuvent encore être fumées au 
PHOSAMQ, engrais complet très 
assimilable. 
PHOSAMO.i'ENGRAISQU'ILVOUSFAUT 

Laissant le palais entièrement libre". 
Appareil Franco-Américain 

notre spécialité, ni plaque, ni crochet. 
Képarption d'une cassure, 25 et 15 fr. 
Couronne or, 22 carats, depuis... 150 fr. 
Plombage simple garanti 15 fr. 
Obturation avec traitement, de». 30 fr. 
VOYEZ NOS APPAREILS MODERNES 

EXPOSÉS DANS NOS VITRINES 
Vous pouvez payer plus cher 
Mais vous n'aurez pas mieux 

Maison française de confiance. 
Consultations de 8 heures à 19 h. 30. 

Cabinet dentaire moderne 
" d HIDALGO " de f aris 

Passage Pommeraye « ■ NANTES 
(Galerie des Statues) 

A.A.n.C. 1.000.O00 tic francs de garantie 

Mise en Circulation 
de la Farine panifiable 

A compter du t?-' mai Î98Î, aucune 
quantité de farine panifiable ne 
pourra être mise en circulation sans 
être accompagnée d'un laissoz-passer 
délivré par la recette buraliste des 
contributions indirectes <lu lieu d'ex-
pédition. 

Sont dispensés de cette formalité, 
les envois inférieurs à dix kilogram-
mes, à la condition qu'ils ne pro-
viennent pas d'un établissement de 
production. 

Les titres de mouvement prévus à 
l'article précédent mentionneront : 
le taux d'extraction et les quantités 
exprimés en quintaux métriques, de 
chacune des catégories de farines 
expédiées ; le lien d'enlèvement, les 
nom, prénoms, profession et adresse 
de l'expéditeur et du destinataire ; 
le délai dans lequel le transport doit 
être eil'eeltié, ainsi que les moyens 
de transports utilisés. 

Leur délivrance donnera lieu au 
payement du droit de timbre. 

Les titres de mouvement seront dé-
livrés, sur simple demande, aux 
exploitants de moulins dispensés de 
l'obligation d'utiliser des blés stockés 
ou reportés, 

Ils pourront être refusés aux meu-
niers qui n'auront pas juslifié au 
préalable, auprès du chef local du 
service des contributions indirectes, 
de l'utilisation des blés stockés ou 
reportés conformément au pourcen-
tage fixé par le ministre de l'Agri-' 
culture ainsi que de l'exportation ou 
de la dénaturation des farines taxées 
à raison de 1 kilogr. de farine du 
type C 2 ou de 12 kilogr.. de farine 
du type Z pour 100 kilogr. de blé 
mis en mouture, . 

Des registres de laissez-passer 
pourront être remis, contre payement 
du prix des timbres, aux commer-' 
çanls ou industriels qui en feront la 
demande au chef local du service 
des contributions indirectes. 

Les registres détenus par les inté-
ressés seront immédiatement retirés 
dans le cas où les meuniers ne se 
conformeraient pas à leurs obliga-
tions relatives à l'emploi des blés 
stockés ou reportés, comme aussi en 
cas d'abus, sans préjudice, le cas 
échéant, de la sanction prévue à 
l'article 2 de la loi du 17 mars 1934, 

Les titres de mouvement doivent 
être conservés par les destinataires 
et représentés à toute réquisition des 
agents tle contrôle. 

Le Maïs fourrage 

Achetez vos Machines 
Agricoles au Syndical 

VOUS VOUS ASSUREREZ 
LES MEILLEURS PRIX 
LES MEILLEURES MARQUES 

Vous soutiendrez aussi l'organisation 
syndicale qui sauvegarde vos intérêts! 

Les grands froids de décembre 
1933, la sécheresse de la lin de 
l'hiver et le peu de chaleur de ce 
début de printemps, en détruisant 
une bonne partie des fourrages d'hi-
ver et en retardant la pous.se des 
prairies et herbages ont rendu par-
ticulièrement difficile l'entretien du 
bétail depuis le début de l'année et 
accentué la baisse déjà catastro-
phique de la viande sur pied. 

Ceux qui ont su travailler leurs 
prairies naturelles et les fumer con-
venablement peuvent avoir la cer-
titude d'une récolte de qualité et 
même abondante si les conditions 
météorologiques de la lin d'avril cl 
du mois de mai s'y prêtent un peu. 
Pour les autres ils sont à la merci 
complète de ces conditions météoro* 
logiques, et si celles-ci ne sont pas 
nettement favorables la récolte sera 
très maigre et de qualité médiocre. 

Pour tous, élant donné que les 
réserves de foin seront plus qu'épui-
sées d'une façon générale à la. fin 
du printemps, il importe, pour con-
server le plus possible de foin nou-
veau pour l'hiver, de se ménager un 
fourrage vert abondant pendant la 
période estivale. Le maïs fourrager 
est certainement l'une des plantes les 
plus intéressantes à ce point de vue 
et lorsqu'il est cultivé comme il con-
vient-il laissé le sol en bon état pour 
le blé qui lui succède. 

Le maïs fourrage a une végétation 
très rapide, il peut donner jusqu'à 
100.000 kilos de fourrage vert à 
l'hectare et c'est, de plus, i'unc des 
plantes qui se conserve la mieux 
par l'ensilage. 

Place dans l'assolement. — Le 
maïs fourrage a sa place normale 
dans l'assolement de notre région, 
après les choux-fourragers ou n'im-
porte quelle planté fourragère de 
printemps : colza, seigle fourrage, 
trèfle incarnat, etc., de même qu'il 
peut venir en tête d'assolement, à 
la place de la jachère. 

Cultivé rationnellement, il peut 
jouer le rôle d'une plante sarclée 
dans les situations où le défaut de 
main-d'œuvre ne permet pas de con-
sacrer de grandes surfaces aux bet-
teraves et aux pommes de 'erre. 

L'Institut Dentaire National 
Samedi 21 avril 103-1. 

Explications détaillées 
et nécessaires 

Le Comité de Propagande d'HygièaP-
de l'INSTITUÏ DENTAIRE NATIONAL 
s'est trouvé dans l'obligation, depuis 
novembre 1032, de faire paraître par 
ta voie de la Presse, de nombreuses 
communie:;!ions concernant l'organisa-
tion des différents services de l'INSTI-
TUT DENTAlRii NATIONAL. 

Le but poursuivi par ce moyen indis-
pensable, a été de faire connaître aux 
gens de la campagne que, grâce aux 
tarifs officiellement pratiqué? à l'INS-
TITUT DENTAIRE NATIONAL, la den-
tisterie leur était désormais accessible. 

L'INSTITET DENTAIRE NATIONAL 
publie les prix de sa dentisterie en 
détail, afin de permettre aux intéressés 
de calculer eux-mêmes le montant de 
ce qu'ils ont besoin (soins, dentier), 
moulant toujours rigoureusement inva-
riable cl conforme an barëme suivant : 

SOINS 
Extraction, la première.....) 8 fr. »» 

les autres ,: 4 fr. »i> 

Plombage 12 fr. »» 
Traitement racine 12 fr, »» 

A avez-vous pas ouyin-
d'acheter les E^greis 
Composés Sf-©ob«sin? 

PROTHESE 

Dentier i la dent 16 fr. 65 

EXEMPLE 

Dentier 10 dents ï crochets 
et une base 203 fr. 15 

Dentier 15 dénis, 2 crochets 
et une base 303 fr. 05 

Dentier complet, haut 14 
dents plus 1 base, bas 
14 dents plus 1 base -199 fr. 50 

L'Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse - NANTES 

Préparation dp sol. i— 11 faut aa. 
maïs une terre profondément et par-
faitement ameublie. 

Quand il remplace la Jachère on 
une plante sarclée, la préparation 
du sol doit être comprise compte pour; 
la betterave, c'est-à-dire : labour, 
d'hiver par lequel on enterre le fu-
mier, labour de printemps suivi de 
scarifiages et hersages plus ou moins 
répétés, alternant avec un ou plu-
sieurs roulages jusqu'à ce qu'on soit 
arrivé au degré d'ameublissement:-
désiré. Par ces façons, on incorpore. ' 
les engrais complémentaires. 

Lorsque le maïs vient après plantglj 
fourragères de printemps, on doit 
tout d'abord ameublir la surface du 
sol par un scariliage croisé suivi d'un 
roulage, de manière à former une 
couche de terre line qui, lors du la-
bour qu'on exécute ensuite, garnira 
le fond des raies et assurera la mon-
tée de l'eau des couches profondes 
vers la surface. Par ce labour, on 
enterre le fumier qui doit alors être, 
à un état de décomposition assez 
avancé pour céder facilement les élé-
ments nutritifs qu'il contient. 

Après chou fourrager, avant ces 
opérations, on doit premièrement;, 
lever les hillons cl opérer plusieurs 
hersages en vue d'émolter les pieds, 
de choux et de régulariser la sur-
face du terrain. 

Après le labour qui incorpore le? 
fumier au sol, on complète l'ameu-
blissement par un roulage et des 
façons au scarificateur et à la hersa, 
en nombre variable, suivant l'état) 
physique du terrain. 

Le maïs s'accommode, en effet, des 
sols de nature diverse ; seules les 
argiles compactes et les terrains' 
tourbeux ne lui conviennent pas. Iï 
préfère, toutefois, les terres profon-
des de vallée conservant bien leur 
fraîcheur ; il vient bien également 
sur les bonnes terres à blé, sur les 
étangs desséchés, après défrrebe-
ment de vieilles prairies, de même 
que sur les terres silico-argileuscs 
et argilo-siliccuses, surtout lorsqu'on 
les a chaulées ou marnées. 

Dans les terres fortes mais non 
pierreuses, le pnivérisaleur à dis-
ques permet, en un ou deux pas-
sages croisés, d'ameublir parfaite-
ment le sol après un labour sur 8n'3 
profondeur de 10 à 15 centimètres. 

Fumure. — Etanl données la rapî« 
dilé de sa croissance et sa grande 
productivité, le maïs réclame, sous 
une forme assimilable. Ions les élé-
ments de la fertilité : azote, acide 
phosphorique, potasse et eln'ux. 

L'examen de la marche d absorp-
tion de ces élémrnls fait ressortir, 
qu'au début c'est l'azote qui a été 
absorbé avec Je plus d'avidité ; vien-
nent ensnito la chaux et la potasse, 
l'acide phosphorique ne vient qu'eu 
dernier lieu. 

La fumure rationnelle aura pour; 
base le fumier de forme à dose éle-
vée, car la verse n'est pas à redouter 
et ce qui ne sera pas utilisé par Jei 
maïs restera à la disposition du blé 
qui suit, en général, cette culture. 

Pour compléter le fumier de ferme 
on incorporera au sol (à l'hectare); 
par les dernières façons culturala.es : 
Engrais azotés 100 à 150 kiî. 
Superphosphate 250 à 500 kiî, 
on Phosp10 bicalciquc 150 à 300 kil. 
Chlorure de potassium 150 à 200 kil. 

Variétés et semis. — Bien qu avec 
les grands maïs, dont le plus cornus 
est 5e « Càragua » ou « Dent de chc». 
vol » on peut arriver à des rende-
ments très élevés de l'ordre de 
100.000 kilos de fourrage vert ii 
l'hectare, nous conseillons plutjt 
l'emploi des petits maïs, plus pré-
coces et plus rapides de végétation. 
Ils donnent un fourrage de qualité 
supérieure et s'accommodent mieux 
des sols de nature diverse, plus ou 
moins profonds. 

Les plus connus sont le « Jaune 
| gros », le « Blanc des Landes » et le 
' « J aune des Landes ». 

Le maïs ne doit se semer qu'en 
terre bien ressuyée et bien réchauf-
fée. Dans notre région ou peut géné-
ralement semer à partir du 1" mai. 
En échelonnant les semis du début 

FEUIILETO»' DU Bulletin 

Grand Roman inédit 
PAR 

MAX DU VEUZÎT 

Il tressaillit un peu et ses yeux s'atten-
drirent . en me regardant. 

— Inutile de chercher, déclara-t-il en 
fermant l'annuaire que je tenais encore 
.ouvert. Je connais. 

— Vous connaissez ? bégayai-je l'àmc 
galvanisée. 

— Frédéric de Borel a été, autrefois, un 
de mes jeunes officiers. 

Je m'étais levée, très pâle, comme pour 
mieux l'entendre ou peut-être pour rece-
voir plus en plein cœur le choc qu'il allait 
m'apprendre. 

— Et depuis ? questionnai-je mes yeux 
rivés aux sl-ens. 

— Je l'ai revu il y a douze ans... il 
Venait de donner sà démission de capi-
taine." - ■)}' 

— II y a doti^e ans, répétai-je en rêve. 
Il n'était donc Da&nïort, U y a douze ans ! 

— Mais il ne l'est pas encore que je 
sache, mademoiselle I Nul ne m'a annoncé 
sa mort. 

— Pourtant, depuis douze ans vous ne 
l'avez pas revu ? 

— Non, mais j'ai en plusieurs fois de 
ses nouvelles par des amis communs. Je 
reçus même de lui une carte, il y a quel-
ques années... huit ans peut-être ? Il par-
tait pour le Soudan, 

— Le Soudan ? 
— Oui. Quand il envoya sa démission 

de capitaine, c'était avec l'intention de 
partir au loin... un tas de projets d'explo-
ration qu'il avait en tête. Il n'a cessé de 
voyager par la suite. 

— Et depuis huit ans vous n'avez rien 
reçu de lui ? 

— Rien... mais cela ne signifie pas grand 
chose. Il n'y a pas de bureaux de poste 
au centre de l'Afrique et on est souvent 
de longs mois sans pouvoir faire parvenir 
la moindre communication au continent. 
Croyez-m'en, j'ai la certitude qu'il n'est 
rien arrivé à Monsieur de Borel. Il revien-
dra un de ces jours par ici. 

— Oh ! que Dieu vous entende, mon-
/ sieur ! m'écriai-je, un peu de sang colo-
rant à nouveau mes joues décomposées. 

En cette minute, cela m'aurait fait du 
bien de pleurer, larmes de joie et de dé-
tente à la fois, larmes douces, en tout cas ! 
Mais je me raidis. .La pensée de ma mère 
que nul soupçon ne devait effleurer, que 
nul commentaire désobiùfeant ne devait 

atteindre, me retint et rendit un peu de 
force à mon cœur en débandade. 

— Monsieur, dis-jc en prenant congé, 
laissez-moi vous remercier du fond du 
cœur... vous ne savez pas combien les 
renseignements que vous venez de me 
donner me sont précieux. 

— Je le devine, murmura-t-il avec une 
douceur affectueuse. 

Mais me raidissant plus fermement 
contre tout restant d'émotion, j'achevai 
avec une infinie mondanité. 

— Encore .une fois merci de votre 
aimable accueil, monsieur, et, pardonnez-
moi de vous avoir dérangé. 

Je m'inclinai correctement, mais il me 
tendit brusquement sa large main dans 
laquelle je mis la mienne qu'il secoua, 
fortement. 

— Au revoir, mon enfant... je suis 
heureux de vous avoir vue. Rappelez-vous 
que cette maison est celle d'un vieil ami 
de Monsieur de Borel et que son occupant 
s'y fera une joie d'y causer avec vous de 
l'absent. 

Cet affectueux langage répondant si peu 
à ma réserve de commande, fit fondre, 
instantanément celle-ci. Des larmes bril-
lèrent dans mes yeux que le Colonel 
aperçut. 

— Sacrebleu ! Vous êtes une brave 
enfant ! s'écria-t-il d'une voix tonitruante. 

Et d'un mouvement brusque, m'attirant 
contre lui, il init sur mon front un reten-
tissant baiser. 

— Ah, c'est que voyez-vous, s'excusa-t-il 
aussitôt en me reconduisant, c'est que le 
Colonel Chaumont est un vieil endurci 
pas facile à berlichonner, mais quand 
quelque chose j rémeut, il n'y a plus de 
correction qui tienne. 

Il ouvrit la porte de la grille devant 
moi et me fit un profond salut. 

— Mademoiselle, j'ai bien l'honneur de 
vous saluer. 

Remettant d'un coup de poing son large 
feutre sur la tête, le vieil officier rebroussa 
chemin fébrilement. 

Bernard m'attendait, on devine avec 
quelle impatience. 

Aussi, à peine fûmes-nous en selle que 
je répondis a la muette interrogation de 
ses yeux. 

. ;— Mon père vit... Du moins, il vivait 
encore il y a huit ans. 

— Ah, je le savais bien, moi ! s'écria 
Sauvage qui fit éclater une véritable joie. 

J'avais bien senti que cet homme était 
profondément attaché au service de mon 
père, mais je ne compris vraiment combien 
il l'aimait, que lorsque je le vis se livrer 
sur sa selle à mille extravagances de joie 
rien qu'à l'annonce de la bonne nouvelle 
que je lui communiquais. 

Je dus attendre qu'il fut un peu calmé 
pour lui faire le rteit, en détail, de ma 
visite au colonel. 

Il m'écouta attentivement puis me dit : 
-— Vous avez bien fait, somme toute, de 

vous confier à ce vieil original. Le meil-

leur annuaire ne nous eût pas appris 
grand chose puisqu'il y a déjà douze ans 
que M. Frédéric n'est plus officier de 
réserve. Tandis qu'avec les renseignements 
obtenus, nous sommes sûrs qu'il y a huit 
ans, il était encore en bonne santé. Hein ! 
croyez-vous que je me trompais beaucoup 
en vous disant qu'il ne fallait pas se dé-
courager ! 

— Je vous dois beaucoup, mon ami. 
Sans vous, je croirais encore que mon 
père a péri en mer autrefois ; alors que 
grâce à votre intervention, je puis espérer 
le revoir un jour. 

' — Il faut croire à soii retour, made-
moiselle. 

— Ah ! epte cela se réalise, mon Dieu ! 
C'est mon plus cher désir. 

Nous avançâmes quelques instants en 
silence, tous les deux réfléchissant. 

— Ce cpril faudrait savoir au juste, 
dis-je tout à coup, ce sont les causes 
exactes qui ont forcé mon père à s'expa-
trier. Pourquoi aussi ma mère est-elle 
resiée ici'?... elle aurait dû le suivre. La 
ruine n'était pas si complète qu'elle l'obli-
geât à se séparer de son mari même mo-
mentanément, puisquo la propriété des 
Tourelles lui restait avec les revenus qui 
y sont attachés. Enfui, comment ma mère 
a-t-elle pu croire mon père mort alors 
qu'il lui était si facile de s'assurer du 
contraire ? 

Le regard de Sauvage, rccoramença à 
fuir l.e mien. 

— Ça c'est autre chose... Au fond, ça 
n'a pas d'importance. 

— Au contraire, je veux savoir. Je ne 
comprends pas ce mystère et si vous saveai 
quelque chose, je vous en conjure, dites-le-
moi. Je me forge toutes sortes d'idées qui 
sont véritablement extravagantes... Parlez* 
Bernard, je vous écoute. 

—. J'aimerais mieux ne rien vous dire, 
C'est à Madame de Borel de vous explique! 
cela ! 

— Mais puisque ma mère rie io fera 
pas ! qu'elle ne le fera jamais. Pour elle, 
mon prèe est mort et je dois le considérer 
comme s'il était mort. 

— Heureusement, cela n'a pas suffi à 
le tuer que de dire qu'il l'était. 

— Répondez à ma demande, Sauvage, 
je vous en supplie. 

— C'est assez embarrassant... Enfin 
puisque vous y tenez et que ça peut vous 
servir... Il n'y a pas grand monde qui 
sache la vérité... moi, je suis un peu ail 
courant parce que ma mère était à la 
Châtaigneraie, auprès de Madame de Boreî, 
quand les événements se sont produits. 
Or, voilà ce que m'a raconté ma defuntat 
mère en me recommandant de n'en parler, 
à âme qui vive. 

Et en tâtonnant, avec des réticences, 
comme s'il craignait de me heurter, Ber-
nard m'expliqua : 

— Dans tous les minages, ça ïio Jli 
pas toujours çj.ynmç ou vomirait. 

<A suivriL 



de mai à la fin de juin et en em-
ployant des variétés de précocité 
différente, on peut ainsi s'assurer, 
si l'été n'est pas trop sec, un four-
rage vert abondant de la mi-juillet 
à la fin de septembre. 

On a parfois reproche au maïs 
d'être de faible valeur nutritive et 
peu favorable à la production du lait. 
.' Si le maïs est obtenu sous un cli-
mat humide et brumeux, où la lu-
minosité est très faible, ce reproche 
peut être exact, encore n'est-il pas 
suffisant pour faire abandonner sous 
ce climat la culture du maïs car il 
suffit de relever la teneur trop faible 
en matière azotée de la ration par 
l'addition d'un peu de tourteau d'ara-
chide et de la sorte l'inconvénient 
disparaît. 

, Si au contraire le maïs est oblcnu 
sous un climat où la luminosité est 
bonne et si on lui donne suffisam-
ment d'acide phosphorique et de po-
tasse, il constitue-un très bon four-
rage, particulièrement précieux dans 
notre région pendant la période 
estivale, 

J. VALENTLV, 
Ingénieur agronome. 

te et Demandes 
Service réservé à nos adhérents 

! Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
2, rue Scribe, Nantes 

; Tarif : 5 francs par annonce et 
pour une seule insertion. 
- ■ ; 

OFFRES 
53. — Vente en confiance de 

VACHES et GENISSES Normandes, 
sélectionnées et de race pure. S'adres-
ser au Bureau du Syndicat. 

54. — A vendre VOITURE à deux 
roues, en bon état. S'adresser à La 
Sénardière, Gorges (L.-L). 

55. — Elevage du Port-Bossinot, à 
Saint-Phfîbcrt-tlc-Grandlieu, tél. 24 : 
ŒUFS A COUVER de ; Dindons 

bronzés d'Amérique ; Oies de Tou-
louse et du Poitou ; Canards Nantais, 
Kakis, Coureurs Indiens blancs ; 
Pintades grises ; Pohlcs F'averolies, 
Coucou de Rennes, Sussex Hcrminée, 
Bresse noire et Lcghorn ; Lapins 
Rex, Blancs de Vendée, Zibeline, 
Angoras. 

DEMANDES 
33. — Je cherche à louer GRAND 

JARDIN ou MAISON 4-G pièces avec 
grand jardin, à Nantes ; préférence 
quartier «Rennes-Vannes, Saint-Félix, 
S'adresser au Syndicat. 

30. — On demande MENAGE, avec 
ou sans enfants ; homme jardinier-
vigneron, femme susceptible être 
employée maison. Excellentes réfé-
rences. S'adresser au Syndical. -

37. — MENAGE demande place, 
mari connaissant culture générale no-
tamment vigne et jardin, femme ba'ssc-
eoùr. Bonnes références. S'adresser 
au Syndicat. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des sSrcales 

et farines dans notre région à ce jour : 

Hantes, ic 1S avril. 
Farine de froment , 175 
Blé (d'après la nouvelle loi) 125 50 
Avoines grises ou noires... 5i! 
Avoines bigarrées......,....^ 47 
Sarrasin Bretagne... 87 
Sarrasin Loirc-InféricUrc... 89 
Orge indigène.. ........ 69 
Son bonne fabrication.... 48/19 Nantes 

Ces prix s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours du 13 avril 
VEAUX : 584. —• Le demi-kilo : 

Ire qualité, 3.50 à 5 fr. 
BŒUFS : 8. — Le demi-kilo î Do-

tant : Ire qualité, 2 à 2.50; 2e quai., 

1.50 li 2 fr.; 3e quai,. 1 à 1.50. — Der-
rière : lrc qualité, 4 ii 4.75; 2e quai., 
3 à 3.75; 3e quai., 2,25 à 3,75. 

MOUTONS ; 31». — Le demi-kilo t 
lrc qualité, 7.50 à 8.50; 2e quai,, 0.50 
à 7.50k-l-ÎV, 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

"ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 584. — Le kilo sur pied : 

2.90 ii 4.50. 
Il est à observér que ces prix s'en-

tendent rentrés eu ville, frais de mar-
ché, perte de kilo à déduire : 0 fr. 80. 

Donc moyenne i 2 fr, 90, 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
l'aille-,dp -bte en botte 22C à 225 
Paille de blé pressée...... 220 à 225 
Foin. les 500 kilos 239 à 250 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le, 17 avril. 
Alrticbaufs, les 12, 18 fr. — Aspernes, 

la botte d'un kilo, 5 à 7 fr. — Carottes 
nouvelles, le paquet, 2 fr. — Carottes 
vieilles, le kilo, 2 fr. 10. — Choux pom-
mes "nouveaux, les 16, S à 12 fr. — 
Choux pommes vieux, les 10, 20 à 35 fr. 
— Choux-fleurs, la pièce, 1 à 2 fr. — 
Cresson, les 12J 8 fr. — Endives, le kilo; 
2 fr. 50. — Epinards, le kilo, 1 fr. 50) 
— Laitues, les 12, 5 a 8 fr'. — Navets, 
la botte, 1 fr. 50. —^Noix, le kilo, 5 fn 
— Oseille, le kilo, V fr. — Oignons, le 
kilo, t fr. 25. — l'o'mincs, le kilo. 2,50 
à 4 fr. — .Pissenlits; le kilo, 2 fr. — 
Poireaux, la botte de 30, 5 à 8 fr. — 
Radis, les 12, 2 fr. — Salsifis, le paquet, 
1 fr. 25. — Scorsonères, le paquet, 
1 fr. 25,;.—; -Pommes de terre, le kilo, 
0 fr. 45. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 17 avril, 

POMMES DE TERRE 
Les nouvelles du Midi parviendront 

dans 15 ù 20 .jours, celles de Bretagne 
dans 25 a 30 jours, sauf variations de 
température. 

On cote aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise eu vrac : ÈerstcUngen 
Loiret, sans offres ; Nord, 80 à 82 ; Sari-
cissc rouge de Bretagne, grosses triées 
48, toutes venantes 40, du Loiret 45, 
Poitou 42 à 44, Creuse 44 à 45; Fin de 
Siècle, épuisées ; Etoile du Nord, du 
Loiret, 45; Jaune ronde de Bretagne, 42 
à 43; Sarthc 40 à 47; Loiret, 45 à 40; 
Creuse. 45; Auvergne, 41; Rosa. Centre, 
sans offres; Est, 105 nominal; 1} cannais 
Bretagne, 25 à 26 ; Sarthe, 27 à 28 ; 
Géante blanche et bleue, 26 à 27. 

CAROTTES. — Marché très calme. 
On cote de 180 k_ 120 pour S'aint-Omer 
et Mflzf- V._ - ; •" •-' 

OIGNONS. '— Marché très calme : 
100 et 110 pour Muzï et 125 ii 130 pour 
Verbcrie. 

|E& SECS 
Paris, le 18 avril. 

Bonne demande en haricots nams et 
en lentilles. On co'te aux 100 kilos lo-
gés départ : Lingots Nord, 335; Vendée, 
275; Landes ou Bourgogne, 215. Fla-
geolets Nord, 3^0. Cocos Landes, 190. 
Plats Midi, nature 240, gros 200 et 
extras 285. Chcvriers Afpajon, extras 
490 à 510, ordinaires 44-0 a 400. Pois 
ronds Nortl, 180. Pois décortiqués, 250. 

PAILLES ET I'Oli!UU.GL"S 
Taris. — Marché libre. 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100. :kilos, départ. Centre, 
Ouest. Nord, Fst : 
-.Paille de bté; K50 à 12: d'avoine, 

7.59 à 10.50; d'orge, 8.50 à 12. 
Foin, 37 à 42 ; Luzerne, 38 à 43 ; 

Trèfle. 29 à- 3-0; 

Cours des Vins 
Muscadet 19.13. ta-"barrique. 700 à 800 
Gros-plant 1933, "la barriq. 250 à 350 
Seibcls nouveaux, la barr. '^75 à 323 
Othellos nouveau^, la barr. 250 à 30.0 
Noah nouveau, là" barrique. 175 à 225 

NANTES CTaicnsnO 
Le demi-kilo : 
Boeuf — Ire catégorie, (5.50 à 12 fr.; 

2e catég., 1.50 ,à 2 fr.; '3c enîéa,, 0.50 
à 1 fr. 

Veau. — lrc catégorie, 5 a 9 fr.; 
2e catégorie, 4.50; 3e catég., 3 à 4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie', 9 à. 10 fr.; 
2e catég., 7 à S fr.; 3e calé, 4 fr. 
■ Porc. — â à 7 fr. 50. 

Beurre. — 8 à 9 fr. 50. 
Œufs, —- La douzaine, 3 à 3 fr. 50. 
Lapins. — 6 fr. 
Poulets. -- 9 à 9 fr. 50. 

ANCIEN IS 
lilé, à la taxe ; avoine blanche. 05 

à 67 fr.; blé noir, 85- à S8 fr.; orge, 
65 il 68 fr.; sons, 60 fr. 

Foin, les 500 . kilos, 270 ii 2S0 fr,; 
paille de froment-, 110 fr. 
 Beurre en gros, le kilo, 10 a 18 fr.; 

eenfs, la douzaine, 2,75 à 3 fr. 
Poules, la couple, 24 à 20 fr.; pou-

lets de grain, la couple, 24 à 26 fr.; 
vieux poulets, la couple, gros 28 îi 
30 fr., moyens 22 à 2-J. fr., petits 18 5 
20 fr.; canards, la pièce, 10 à 12 fr.; 

pigeons, la couple, 8.50 à 10 fr.; lapins, 
8 ;i 12 fr. 

Porcs de^ lait', 80 à 120 fr'.; courards, 
200 à 250 fr.; porcs gras sur pied, te 
kilo, 4 à -1.25. 

CANOË, 10 avril. 
Poules, ra couple, 30 à 38 fr.; pou-

lets, la couple, 30 à 30 fr.; canards, 
la couple, 32 à 30 fr.: oies grasses, le 
kilo, 6.50 à '7.25; lapins, la pièce, 10 
à 12 fr.; pigeons, la paire, 9 à 11 fr,; 
«cul';, la tlouzalàte', 2.50 à 3 fr.; beurre, 
la livre, 7 à 8 fr. 

Porcs gras, le kilo, 4.25 à 5 fr.; porcs 
maigres, la pièce, 150 à 280 fr.; por-
cillons, la pièce, S0 à 115 ;fjf, 

- G11A T il A L B Pi [A N T. '-Ijjff" 
Blé, ,127 fr.; avoines grises-et noires, 

60 à 05 fr.; blé noir, 75 à 80 fr.; orge, 
65 à 70 fr.; farine. 172 à 175 fr, ; sons, 
05 à 70 f>\ 

Foin, 200'à 250 fr, les 500 kilos; 
paille de froment, 110 à 120 fr. 

Beurre, le kilo, en gros 11 fr., nu 
détail 14 § 14.50; œufs?!»â. douzaine.' 
2.50 il 3 fr. 

Poules, la couple, 28 à 33 fr.; poulets 
vivants, au poids, le demi-kilo. 4.50 à 
5 fr.; canards, la pièce, 12 à 14 fr. 

Bœufs .gras, le kilo sur piecji 2- à 
2.50; bœufs de travail, la paire. -4.500 
à 2.900 'fr.; vaches grasses, le kilo SWt 
pied, 1.50 à 2 fr.; vaches laitières, 1.000 
à 1 300 fr.; taureaux, le kilo sur pied. 
2 à 2.25; veaux, 3 à 3,50: génisses, 700 
à 900 fr.: génisses, le kilo sur pied, 
2.2.'i ii 2.00;, moulons sur pied, ic kilo 
5 à 5.50 ; agneaux, 7 ù 7.50. 

Porcs de lait, 80 à 110 fr.; porcs mai-
gres. 180 à. 250 fr.; porcs gras sur pied, 
le kilo 4.20; porcelets de trois mois, 
120 à 170 fr. 

Chevaux de travail, 2.500 à 2.S00 fr.; 
chevaux de boucherie. 500 à 1.000 fr.; 
poulains d'un au. 800 à 1.100 fr. 

BLAI.N, 17 avril. 
Blé (en 75 Uïl.), cours officiel 127 fr.; 

farines taxées. 171-172 fr.; sons, 51 à 
58 fr.; avoines, 57 a 65 fr.; seigle, 00 
à 05 fr.; orge. 05 à 72 fr.; sarrasin. 82 
à 87 fr: l'aille, 103 à 125 fr. les 500 kil.; 
foin, 190 à 230 fr. Beurre fin, 9.50. à 
10 fr. le demi-kilo, ordinaire 8.50 à 
9 fr.; œufs, 2,50 à 2,75 la douz,; lait, 
1.20 le litre. Volailles, 15 à 38 fr. la 
couple (4.50 à 5 fr. la livre vif); oies, 
25 à 32 fr. pièce; canards, 12 à 20 fr. 
pièce: pigeons, 9 à 10 fr. la paire ; la-
pins, 5 à 20 fr., suivant âge (2.50 à 3 fr. 
la livre vif). Pommes de terre, 28 à 
35 fr. les 100 kilos. Cidre, 105 à 150 fr., 
suivant qualité (droits de circulation 
en sus) ; au détail. 0.90 à 1 fr. Ic litre. 
Bestiaux (sur pied) : bœufs. 2 à 2.50 
le kilo; taureaux, 1.70 ii 2.10; vaches, 
1.60 à 2 fr.; moutons, 5 à 5.25; veaux, 
3.40 à 3.90; porcs gras, 4.25 à 4.60; 
courantins, 190 à 260 fr, pièce; porce-
lets de six semaines ;'i trois mois. SO 
à 180 fr. pièce. 

ff 
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Demandez à nos agents 
/un Carnet de bons de commande 

pour obtenir de l'essence "tourisme". 
!a même que celle délivrée pour les automobiles 
mais evùnéhéedela taxe Je ofsoau lithe 

 ■m ni lllmieiimeiiiii w iMliirirnilM» I Pim — n — m "» ■■'■m'»» 

conformément à l'article 20 de la loi du 23 décembre 1^33 
et au décret du 22 janvier 1934^ 

Carnet que nous offrons gratuitement à nos clients. 

MENAGE, 30 ans, demande place 
basse-cour ; licnunc jardinier, ayant 
permis conduire ; femme bassc-cou-
rière. S'adresser Etienne DOUSSET, Le. 
Pas-du-lloux, Saffré (Loire-Inférieure) 

Les accidents 

PONTCHATEAU. 16 avril. 
Vactiès grasses, te kilo sur pied, 1.50 

à 1.75 saches laitières, 900 ù 1.200 fr. ; 
veaux, "te kilo sur pied, 3.75 à -4.50; 
agneaux sur pied, le kilo, 7 à 8 fr.; 
porcs défait, 100 ii 150 fr.; porcs gras 
sur pied, le kilo, 4 h 4,50. 

Poulets de grain, la couple, 30 îi 
35 fr.; oisillons, 30 fr. pièce ; logeons, 
la couple, 5 à 6 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 18 fr. 

Beurre ordinaire en gros, le kilo, 12 
i 13 IV.; œufs, la dùiizaiuc, 2.75 à 3 fr. 

SAVENAY 
Blé, liS ii l'l9 Tr.: avoine, 00 à 02 fr.: 

blé lioir, 80 ;ï S2 fr.'; seigle, 01 à 05 fr. 
Foin, les 500 kilos. 180 à 220 Tr. 
Bœufs gras, le kilo sur pied. 2.25 à 

2.50; bœufs de travail, la paire, 1.75 
à 2.50; taureaux, le kilo.-2.75 à -2 80; 
veau.-. 3.50 :'i 4.75; génisses. 2 à 3 fr.; 
montons. 0 à 7 fr.; porcs, 4 à 4.25. 

NOZAY. 1G avril. 
Farine de Froment, 171 à. 172 fr.; 

farine de sni$âsjiî 108 à 170 fr.; fro-
ment. 127 fr.; seigle, 00 à .Cl- fr.; orge, 
semence. 82 fr7; avoine, 00 à 61 fr.; 
sarrasin, Si à 85 fr. 

Cidre. la barrique. 130 à 135 fr.; pour 
la bouteille, 150 à- 100 fr. Paille orcs-
sée. 112 fr. aux 500 kilos. 

SA I NT-ETl EN XE-DE-MONTLU C 
Poulels, la couple, gros 35 à 40 fr., 

moyens 30 à 35 fr., petits 25 à 30 fr.; 
canards. la pièce. 18 :'i 20 fr.; pigeons, 
la couple. 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 17 fr. 

Beurre, la livre, 7.50; œufs, la 
douzaine; 3 fr. . ' 

Veaux. "£î« kilo. 3-50 à 5.50'. 

' 'W CLISSON 
Faunçwï.72 à 175 fr.; avoine, 70 fr.; 

blé noirj"100 fr.; son. 52 fr. Foin, les 
500 kilos. 250 S 290 fr.; paillé; 115 ,'i 
120 fr. Poulels, la couple, gros 38 îi 
10 fr„ moyens 33 à 37 fr.., petits 30 à 
32 fr.; lapins, la pièce, 10 à 18 fr.; 
œufs, la douzaine, 2.75 à 3 fr. ; beurre, 
iè demi-kilo, 0 5 7 fr. 
?: Bœufs gras, le kilo sur pied. 2 fi 

fr.; beurre de travail, la paire, 2.500 
5.000 fr. ; vaches grasses, le kilo, 1.75 

à 3 fr,; vaches laitières, 800 à 2.100 fr.; 
veaux, lo kilo, 4 à 5 fr.; porcs. 4.50; 
porcs de lait, 120 ii 150 i'r. 

S A1N T-P H1L B E RT-D E-G K AN D L IE U 
Poulels, la couple, gros .43 à 50 fr., 

moyens 35 à 40 fr., petits -30 à 31 fr.; 
canards, la pièce, 11.à 13 fr.; pigeons, 
la couple. 5 à 0 fr.; lapins, la pièce, 
11 à 14 fr.; beurre, la livre, 6 ù 0.25; 
œufs, la douzaine, 3 à 3.25, 

Le Syndicat décline toute responsa» 
bililè quant à la teneur de la l'ubliciti. 
cl des Annonces^ 

 . - - y-" . ' - - .- ■ '. 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes les affections des 
bronches et du poumon pac 

le renommé « S1KOP ritUCTUS » du 
vétérinaire suisse o. Bclhvald. Lo Sirop 
Fruclus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. Ne confondez pas rr:On proaiiSi 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas oc la partie. essaient do vendre au 
détriment de vos chevaux. Prix de la 
imite de 11 tubes, impôts ci frais coin* 
[iris, Fr. 31.50 franco, 

Des avis pratiques concernant lo régi» 
me et soins .aux chevaux, ainsi que le 
mode, d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Aliii d'éviter de graves erreurs, 
adressez-vou» directement à - l'unique 
dépositaire. j 

Monsieur le Professeur P. PARÂT 
Saint-Jean-tie-Gôte (Oordogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux, 
Tous les envois so font par poste. En-
voyer mandai ou virement postal avec 
commande. 
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COLORE • BONIFIÉ 
CONSERVÉ'CLARIFIÉ ' 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GATË 
- tXIQEÏl LA VtlAlS MARQUÉ * 

T"™ PM"1" tl E. GAUCHÈRE • Bt-t-O 

Dépôts : Pharmacies Orion, Ji Eozay; 
Prévost, a Iléric; Sifard, à Faj'-de-lire-
tagne; Garnicr, à Pont-Chateau; Alain" 
Lagcat, a Savonay; Thibault, à St-Mars-» 
ta-Jaille; Turpin, a Nort-sur-Erdre ; Le< 
roux, à riessé. J 

i SU RE SN ES-SEINE 

HANGARS AGRICOLES METALLIQUES 
eon^ ÂTELIEES LEBEET, PALLARD & €" les 

9, IRue du Pavillon-Chinois ~ "NANTES' 

Construction soignée — Prix et Devis gratuits sur demande 

sauvées grâca i l'emploi des 
appareils HERÏZOG. ïnvoyei-nous 
EmmWlotement votre adresse et 
nous vous forons parvenir gratul» 
cernent notre beau catalosuo 
Illustré avec description et mode 
d'emploi de nos appareils pour, 
chaque culture et chaque région., 

ftfes 

JOMZAC (HAftT-E IHF 1Ë 

Vite engraissé] 

Vos animaux 
; prendront rapU 
dementdupoids, 

lih auront une 
chair finement 

infiltrée d'une graisse 
snvoureuse si vous 
ajoutez à leur ration 
cet aliment idéal 

pour l'engraisse^1 

RIZ 
'crtrt au Buttau d»Ptosetsnit». 

\S2. Rut du Richelieu. Pari» (2') \ 

Il n'y a pas que la circulation sur 
les routes qui fasse des victimes ; la 
mauvaise circulation du sang en à bien 
d'autres à son actif. Car chacun de 
nous porte en soi, dans son sang, dans 
ses artères, dans ses veines, la menace 
de ces redoutables « accidents de la 
circulation sanguine » qui peuvent, un 
jour, le terrasser ; lourdeur des jambes, 
varices, plaies variqueuses, phlébite, 
artério-selérose, paralysie et toutes les 
complications du côté de l'estomac... ,', 

Aï moins que l'on prenne soin d'épu-
rer régulièrement son sang, de faciliter 
son travail, de « réglementer » sa 
circulation par une cure périodique de 
TISANE DES CHARTREUX DE DUR BON. 

Remède naturel, à base de plantes 
des Alpes, la TISANE DES CHARTREUX 
DE DURBON est le meilleur « agent 
de la circulation », .songez que sou 
action est si puissante et décisive qu'elle 

PROVENDEîNE 
r '<■■ ' 

fait toute la 
différence.-.. 

ç'ejst une garantie 
Depuis 1819 la marque 

iLion donne confiance, 
Elle a toujours été le 
signe distinctif d'une 
qualité supérieure. • Il n'y a qu'une seule 
marque Lion et une 
seule fourche en 

acier à haute résistance. 
sas» Demandez la fourche 

PEUGEOT 
FRÈRES 
VALENTIGNEY 

Ert vente chez tous les quincailliers 

La véritable Proven-
deine Sanders est en 
vente au prix de 
14 francs legramipa-
quet, impôt compris, 

Faites-en, vous même, l'expérience en 
mélangeant un peu de Provendeine à la 
ration journalière d'un lot de jeunes porcs 
et voyez comment ils s'élèvent et s'engrais-
sent mieux et plus rapidement qu'un autre 
lot de porcs de mûme âge et de même poids, 
recevant la même ration, mais sans mélange 
de Provendeine. 

Provendeine stimule l'appétit, favorise 
jn engraissement rapide, guérit lo mal des 
pattes (rachitisme) la pneumo-entérite et la 
chlorose des porcelets, 

Employer Provendeine, c'est voua 
Assurer plus de succès, plus d» profits! 

iï guérit » radicalement les malaises 
circulatoires comme en fait foi la lettre 
ci-dessous. Malades de la circulation 
confiez-lui votre guérison, et vous qui; 
vous croyez bien portant, confiez-lui 
l'entretien de vos' artères et tic vos 
veines, et .vous ne serez jamais victimes 
de votre circulation. 

, 10 décembre. 1032. 
J'ai l'Honneur de voiis informer 

qu'étant garde-malade, j'étais arrivée 
à souffrir de. l'estomac et des jambes 
au point de ne pouvoir marcher qu'avec 
beaucoup de peine ; j'avais une très 
mauvaise circulaiion du sang. 

Après avoir j>ris plusieurs médica-
ments sans en avoir ressenti aucun 
effet, j'ai employé la TISANE DES 
CHARTREUX DE DURBON et les 
PILULES pour fortifier mon orga-
nisme. Après un seul flacon de TISANE 
et un seul étui de PILULES, tous mes 
malaises ont disparu. Je continue mon 
traitement el le conseille ù mes ma-
lades. 

M"°. Anna ROYER, garde-malades, 
place de l'Eglise, 

Conrtbézon (Yaucluse). 
Tisane des Chartreux de Durbon, 14.80 

le. flacon ; Pilules Supertoniques, 8.50 
l'étui de 50 Pilules, toutes pharmacies. 
Renseignements, et attestations Labo 
ratoirc's J. BERTHIER, à Grenoble, 

OVENDEINE 
LA GARANTIE DE LA VITAMINE "D 

Ane. Maison Louis SANDERS, S. A,, Rennes, 

LE SUCCÈS DANS L'ÉLEVAGE DES POUSSAS 
est assuré avec les Nourritures "QVOX" et le concours de 

L A MERE POU L E à 55 f,ancs'îrallC0 

sans la caisse qu'on peut 
iacilemcRt faire soi-même. 
Consommation : 1 iitre de 
pétrole en 40 jours 

Société "OVOX1 

69, Rue Monfoulon 

—- NANTES — 

3, Rue de l'Echelle, MANTES (entre la Place Royale et les marches du Bon-Pasteur) 
RÉCLAME DE LA QUINZAINE 

Robes imprimées, toutes teintes, à partir de 39 francs 
Robes noires, manches longues, à partir de 49 francs 
Robes du soir et cérémonies à partir de 69 francs 

: Ensemblei paletot 

Manteaux sport à partir de 59 francs 
IVianteaux trois-quart, crêpe marocain, à partir de 59 francs 
Manteaux dernière nouveauté à partir de 115 francs 

■cgusirt et robe imprimée i 98 francs 

KANTES » ImErimeîU.Si^îp-CLp^, aucienucraent DUPAS & fi'\ Ï7, rue. 8«i^QéaJ£aî» èa ïé|é£h. J!ê-5§. /Éj6S»£!e-Efi8iâî •» S'^-Nantes. 


